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On me reprochera de m'être trop étendu sur 
ertains sujets, pas assez sur d’autres, et en 


6 AVANT-PRULOS 
Sans aucun doute je laisse beaucoup de prise 
à la critique, mais je croirai avoir rempli la 


modeste tâche que je me suis imposée, si je 
puis être ütile à quelques-uns, et surtout à 
cette partie intéressante du personnel forestier, 
qui, vivant chaque jour au milieu des forêts, 
ignore souvent les premiers principes de cubage, 
pour se guider dans l'estimation des bois, 
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CHAPITRE PREMIER 


INSTRUMENTS DESTINÉS A LA MESURE DES ARBRES 


Ruban gradué, chaîne. 


Se - Un ruban gradué se compose d’une boîte cylindri- 
. que dans laquelle s'enroule autour d’un axe un ruban 
en fil, rendu imperméable au moyen d’une prépara- 
_ lion, sa longueur varie, mais généralement elle est 
- de 40 mètres, ce qui lui a fait donner le nom de dé- 
| mètre, sous lequel on le désigne le plus souvent. 
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x 


divisé en millimètres. Une manivelle à charnière 


permet d’enrouler le ruban autour de l'axe intérieur, 
et un petit anneau de cuivre attaché à son extrémité 
l'empêche de rentrer complétement dans la boîte 5 

Ces rubans sont soumis à un retrait parfois assez 
considérable, et peuvent donner des indications 
fausses. Aussi quelques marchands de bois, afin d’é- 
viter cet inconvénient, se servent d’une corde bien 
tressée, peu susceptible d’allongement, et portent 
la circonférence ainsi mesurée sur une règle gra- 
duée. 

Les préposés forestiers possèdent des chaines à 
chainons en fil de fer, ayant 1m 50 de longueur, et 
divisées en décimètres et centimètres. 


Il 
Compas forestier, ses graduations. 


On se sert plus communément encore du compas 
forestier, vulgairement dit basiringue, à l’aide du- 
quel on mesure les diamètres des arbres. 

Il se compose d’une règle graduée, portant deux 
autres règles à angle droit, celle de l'extrémité fixe, 
l’autre mobile sur la règle. On place horizontalement 
cet instrument de manière à embrasser entre les 
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deux règles parallèles, le corps de l'arbre à la hau- 
_ teur où l’on veut le mesurer, La règle mobile indique 
sur celle qui est graduée le diamètre cherché. 

Le zéro de la division est donc placé sur l'arête 
intérieure de la règle fixe, et la graduation de cen- 
timètres en centimètres est établie à partir de ce 
point. 

On se sert du compas forestier avec une grande 
facilité, il suffit de le tenir bien horizontalement, et 
_le placer de manière à ne prendre l'arbre, ni sur le 
grand diamètre, ni sur le petit: prendre en un mot 

le diamètre moyen. La règle graduée donne exacte- 
ment en décimètres et centimètres la mesure de ce 
_ diamètre. 
 ILest donc facile d'apprécier, à un centimètre près, 
chaque diamètre des arbres dont on veut trouver le 
_ volume. Mais, dans une opéralion où la série de- 
à puis 20 centimètres jusqu'à 4m 50 serait complète, 
_on devrait avoir sur son calepin 130 colonnes cor- 
. respondant à ces 130 divisions. Tous les incon- 
 vénients d’une semblable manière d'opérer sont 
- faciles à saisir, et pour y remédier on se contente, 
_ assez généralement, de prendre les diamètres de cinq 

_en cinq centimètres, à partir de vingt ; ce qui réduit 
# beaucoup le nombre des colonnes du calepin. On 
_ évite ainsi les causes d’erreur provenant de la mul- 
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tiplicité des divisions, et l’approximation est bien 
suffisante. 

Par suite de la graduauon adoptée on est obligé 
de faire’appeler le chiffre multiple de cinq, immédia- 
tement inférieur à la mesure exacte donnée par la | 
règle mobile. L'on met ainsi une erreur en moins, 
qui, se repétant à chaque fois et toujours dans le 
même sens, donne lieu sur un grand nombre d’ar- 
bres à une différence très-sensible. Il est facile d’é- 
viter cet inconvénient en graduant de la maniere 
suivante le compas forestier , 

La suite des centimètres, à partir de 17, montre que 
17 37 57 20 estla moyenne entre 17,50 et 22,50: 


18 38 58 

19] 50) 59] 25 la moyenne entre 22,50 et 27,56 et 
20,20 40,40 60,60 ; : à 

ail 1 st ainsi de suite. 

22] 42] 62 ne à ; à 
sl HR Si à 17,50 du zéro Je place le chit- 
: 25 . 45 o 65 fre 20, à 22,50 le chiffre 25 et ainsi 
27) 47) 67 ite, je li ê 6 
5e 6, os de Suite, je lirai sur la règle graduée 
29] 49) 69 ô * ê ME 
30,30 5050 7040 12 AUMÉTO au-dessous de la règle mo 
= " cs bile, et j'obtiendrai ainsi une donnée 
ail : Le moyenne. On commet à chaque fois 
s|” 2 55 : 75 une erreur, mais elle n’est pas tou- 
SAR ONT) ES 77 


jours dans le même sens, tantôt en 
75. plus, tantôt en moins. Car en dési- 
$| gnant par 20 deux diamètres compris | 
tous les deux entre 17,50 et 22,50, l’un étant de 18, fa 


« 


sent. 


L'on comprend que, sur un grand nombre d'arbres 
de toute dimensions, ces erreurs se répartissent dans 
les deux sens, et tendent ainsi à s’atténuer. 

Ce que je viens de dire du déplacement du chif- 
fre 20 s'applique aussi bien au chiffre 25 qu'aux 
= suivants, d'où je conclus qu'en plaçant les numéros 
- 20,25,30,35,40,45, etc, aux distances 17,5, 22,5, 
27,5, 32,5, 37,5, 42,5, etc., du zéro, j'aurai un compas 
forestier, donnant à première lecture la moyenne 
cherchée. 4 

IL y aura lieu de se servir de l'instrument ainsi 
gradué dans les estimations générales, mais dans un 
cubage spécial, où l’on tiendrait à avoir les diamètres | 
approchés de deux en deux centimètres, ou même 
_ les diamètres exacts, on se servira de la face graduée | 
: : d’après la première manière. De là nécessité d’avoir 
E les deux graduations, et de préférence, l'une d'un 
N côté, et l'autre de l'autre de la règle. 
4 Le ruban, comme nous l'avons dit, est sujet à un 
| retrait qui va quelquefois au delà d’un centimètre 
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contours des renflements des tiges, et donne par suite 
des circonférences trop grandes. 

On peut assimiler le contour de la section ains 
mesurée à un polygone circonscrit, et il eût été, ce 
me semble, plus rationnel de déterminer le polygone 
inscrit. 

Par ces trois raisons on ajoute à la mesure exacte 
de l'arbre, et les erreurs se reproduisent dans le 
même sens. L'expérience le démontre parfaitement, 
et dans des études faites avec soin, on trouve sur un 
certain nombre d’arbres la donnée pratique obtenue 
ainsi, supérieure à celle calculée sur les diamètres. 

Le compas forestier permet de choisir le diamètre 
le plus rationnel, ou bien encore, la moyenne du plus 
petit et du plus grand. Le défaut d’horizontalité de 
l'instrument n'offre pas dans la pratique une cause 
d'erreur bien sensible. Dans tous les cas, il est tou- 
jours facile à l'opérateur d'apporter un peu de soin 
et d'attention, de manière à éviter cet inconvénient. 

On devra donc préférer le compas forestier au ruban 
gradué, et prendre les diamètres plutôt que les circon- 
férences. On y gagnera non-seulement en exactitude, 
mais aussi en rapidité, immense avantage dans les 
opérations de balivage des taillis sous futaie surtout. 

Les agents font suivre généralement dans ces opé- | 
rations (consistant non-seulement dans le choix et - > 
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la marque des réserves, mais aussi dans le cubage 
4 e et l'estimation des arbres abandonnés à l'exploitation) 
“ les gardes porteurs des marteaux, par ceux munis 
des compas. Ces derniers concourent au choix si. 
important de la réserve, et mesurent les arbres livres 
à la hache. On opère ainsi avec ensemble et mesure, 
à il n’y a aucune confusion. Il n’en serait pas ainsi si 
les circonférences étaient prises au moyen du ruban. 


II] 


Mesures des diamètres par décroissement. 


Le compas forestier sert à mesurer les diamètres 
à hauteur d'homme, mais plus haut il est d’un ma- 
niement impossible, Dans ce cas le moyen qui parait | 
le plus simple est de déduire d’un certain nombre 

d'expériences la quantité dont le diamètre décroit 
par mètre de hauteur. 

Si dans ce but sur un certain nombre d'arbres on 
mesure les diamètres de 2 en 2 mètres par exemple, 
on remarque souvent que leur différence suit une loi 

assez régulière, autrement que leur décroissement se 
soutient. Connaissant cette loi et le diamètre à 1° 33 

- du sol, hauteur à laquelle on est dans l'habitude de 

* _ les mesurer, on determineraïl le diamètre à une hau- 
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teur quelconque. Mais même dans un massif assez 
réduit, les petits arbres ne sauraient décroitre comme 
les gros, il y aurait donc lieu de déterminer fa loi 
par chaque catégorie de grosseur, On établirait ainsi 
à l'avance des moyennes, applicables aux cas parti- 
culiers dans lesquels il y aurait lieu d'opérer. 


IV 
Mesures des circonférences par des tables d'expérience, 


Le procédé suivant nous parait pie simple et sur- 
tout plus praticable. 

À la suite de nombreuses expériences on a déter- 
miné les circonférences au milieu, ainsi que les haw 
teurs qui correspondent aux diamètres mesurés à 
1° 33 du sol. En consignant sur un tableau tous ces 


_ résultats, on possédera une table d'expériences très- 


utile dans les massifs au milieu desquels on aura 
opéré. On distinguera avec soin, dans la composition 
de ces tables, les arbres ayant un cône terminal 


. élancé, de ceux qui sont écimés. On pourra même 


RCE ee À UT 


former sur ces distinctions des tables séparées, dont 


l'application sera toujours commode et facile 


Si un agent procède sur des massifs considérables, 
le parcellaire établi sera un guide assuré sur la ma- 


V 


L : Mesures des hauteurs. 
5 | 
- Les hauteurs des arbres abattus se mesurent à 
Ja chaine métrique, ou au ruban gradué. La plupart 
des marchands de bois préfèrent un compas en bois 
à pointes de fer, ayant un mètre ou un mètre cin- 
: quante d'ouverture, qu’ils portent en suivant la pièce 
_ à mesurer. 

. Les hauteurs des arbres sur pied peuvent être pri- 
ses directement, au moyen d’un cordeau divisé en 
mètres à partir d'une de ses extrémités, l'autre étant 
unie d’un plomb pour le faire descendre verticale- 
ent, et le maintenir tendu. 

On fait monter au sommet de l'arbre à mesurer, 
nm homme muni de cette corde, qu'il laisse dérouler 
1 tenant l’origine au sommet. Il est facile d’appré- 
ainsi la hauteur du bois d'œuvre, et donner la 
sure exacte de la longueur de la flèche, au-dessus 
la partie où s'arrête le bois d'œuvre. 

Il existe des instruments, connus sous le nom de 
ndromètres, qui sont destinés à la mesure des 
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VI 
Planchette ordinaire. 


La planchette est un des plus communs et aussi 
des plus faciles à construire et à manier. 

Soit une planche taillée en rectangle dont les côtés 
sont bien droits. En un point près de l’arête supé- | 
rieure est suspendu un fil à plomb. Une graduation 
en centimètres et millimètres sur une ligne parallèle 
à un des grands côtés, et distante du centre de sus- 
pension du fil de dix centimètres. La graduation est 
double et part de chaque côté d’un zéro placé sur 
une ligne passant par le centre de suspension et. 
perpendiculaire à la ligne graduée. 

Si l'opérateur se place de manière à apercevoir la 
cime et le pied de l'arbre d’expérience, en visant 
d'abord le sommet suivant l’arête supérieure de la 
pianchette, il obtient deux triangles semblables, for- 
més par la verticale passant par le sommet de l’ar- 
bre, le rayon visuel, et une horizontale partant de 
l'œil de l’observateur, ou du coin de la planchette, . 
et aboutissant à la tige ; puis par le fil à plomb, la 


ligne graduée sur la planchette et la ligne perpendi- … 


cuiaire à celle-ci passant par le centre de suspen. 
sion, | 


d la distance horizontale de l'œil à la verticale 
nt par la cime, n le enpre de ee comp-. 


n d 


ta proportion + ee a: d'où h — ATH 


En se plaçant à 10 mètres le nombre exprimant la : 
1 teur est donc 100 n, cent fois plus grande que 
longueur donnée par le fil à plomb sur la ligne 
aduée. Par suite les centimètres de cette gradua- 
correspondront aux mètres de la hauteur et les 


2, à 30 mètres par le nombre 3 et ainsi de suite. 
ILest possible de se mettre à une distance quelcon- 


nt du zéro servira dans celte nouvelle opération. 
obtiendra ainsi deux hauteurs partielles, dont la 


ueurs ÉprrHeles on soit oblige de les retrancher 
2 
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l’une de l’autre, Ce cas se présentera quand l'œil 
l'observateur sera au-dessqus d’une horizontale pas 
sant par le pied de l'arbre, _ 


VII 


Planchette à perpendicule. 


pie Nu gt dati à) 


On a modifié la planchette que nous venons de 
décrire, en supprimant le fil à plomb, et transpor. 
lant sur un arc de cercle la graduation de la règle. 
Voici le principe de l'instrument 3 
Un perpendicule, analogue aux alidades des ins-° 
truments employés pour la mesure des angles, tourne 
librement autour d’un point fixe, qui sert de centre | 
à un arc de cercle, de dix centimètres de rayon, 4 
Si l’on mène parallèlement aux grands côtés du 
otre formant la planchette, une ligne tangonte 
à cet arc, divisée en centimètres et millimètres à. 
partir d’un point placé sur une perpendiculaire à 
cette ligne, et passant par le centre du cercle. Si on 
suppose des droites joignant ce centre à tous les : 
points de division de la tangente, les points de ren. 
contre avec l'arc de cercle pourront remplacer avan 
tageusement la graduation de la tangente, en ayant 
soin de transporter à chacun des points de rencontre 


ui, quand l'instrument est tenu de manière que la 
ligne divisée parallèle à la tangente soit horizontale, 
: lon marque sur le perpendicule, qui prend alors la 
_ position verticale, le point correspondant au zéro de 
la graduation, L'on obtiendra ainsi les mêmes indi- 


node, et pourra on une plus grande approxima- 
© tion dans l'appréciation des hauteurs, surtout si le 


A 
Dub est muni d'un vernier 


Mie plus connu et le plus ee est ni de 
M. Bouvart. 


Avec cet instrument, comme avec la planchette 


… la graduation par la distance horizontale, et obtiendra 
_ ainsi la hauteur, les centimètres exprimant les mètres 


On a cherché à mesurer avec des instruments 
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mière vue le volume des arbres sur pied en se ser. 
vant d'un miroir divisé en carrés. L'image de l'objet. 
à mesurer étant projetée sur le miroir tenu vertica- 
lement à une distance donnée, on lirait sur la surface | 
divisée le volume donné par le nombre des carrés | 1 
exprimant des solives. Ê 

Cet instrument ne peut fournir que des résultats 
approximatifs, souvent très-éloignés du volume vrai : 
il est assez peu probable qu'il se vulgarise Mais on 1 
s'explique bien facilement son emploi pour la mesure 4 
des hauteurs, c'est à ce point de vue que nous avons 4 
cru devoir en parler | 


CHAPITRE II 
DIVERS PROCÉDÉS DE CUBAGE USITÉS. 


I 


Cubage des arbres comme volumes géométriques, 


On peut comparer un tronc d'arbre à un cône, à - 
un tronc de cône, ou à un cylindre. | 
Désignant par H la hauteur de la pièce, par D le : 
diamètre de la circonférence de la base et par D'celui 
de la circonférence au petit bout, on trouve Dust re ; 
valeur théorique de ces divers volumes : | 


l'on voulait se servir des circonférences mesu- 
aux deux bouts, désignées par C et C’, ces vo- 


S1 nous comparons le volume donné par la circon- 
ence moyenne, à celui déterminé par la formule 
1 tronc du cône, l'expression générale de la diffe- 


\ 


( Les formules algébriques exprimant ces volumes sont : 


Volume cylindrique, avec les diamètres 2 D?.H, avec les 
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Vol T C.— Vol. cyl. = Z(D°+D?+ DD) 
= EEE où € 


(D—D' s 
4 72 2 


J'H. 
Un cône dont le diamètre est la moitié de la dit 
rence des diamètres, et qui a même hauteur. 1 
Le volume théorique d’un arbre mesuré comme 
tronc de cône est donc plus considérable que le VO=. 
lume cylindrique obtenu par la moyenne des damè- 1 
tres extrêmes, 
Si on suppose le diamètre au petit bout nul, l'arbre 
est cubé comme cône, et l'expression de son volume 


est = D°H que nous avons déterminé, et qui est le 


tiers du cylindre ayant même diamètre et même hau- 
teur. Mais si le volume théorique du tronc de cône » 
est plus considérable que celui du cylindre obtenu au 1 
moyen de la circonférence au milieu, le volume prati 
que est inférieur, comme nous le verrons plus loin, 
au moins dans les expériences faites sur des sapins. : 


Il 3 


Cubages en grume. — Méthodes pratiques. 


Dans la pratique on cube assez généralement les 4 
bois comme cylindre, et la circonférence employee 


signons par C cette circonférence, le volume est 
0796 X H X C2. s 


océdé, l'usage l’a consacré par des raisons faciles 
concevoir, et nous avons lieu de croire que c’est un 
s plus rationnels, donnant des résultats très-rap- 
ochés de la réalité. 


III 


ation de l’équarrissage. Chacun sait que les bois 
nt employés, dans la plus grande partie des pièces 
charpente, sous la forme d’un prisme ue 
ou rectangulaire 


ans le commerce on se sert le plus souvent de ce 


différents procédés connus sous le nom de cubage au. 


1/4 sans déduction, au 1/5 et au 1/6 déduits. 


hauteur de l'arbre. On l’assimile ainsi à une pièce de 


bois, dont la section est un carré ayant pour côté le 
quart de la circonférence. Si nous désignons par C la 
circonférence, par H la hauteur, la formule générale 


est 1/4C X 1/4C X H ou 1/16 C?H, et en fonction du 
diamètre, 7 D2H, ou 0,6168 X D'H. 


Exemple Un arbre dont la circonférence au miheu 


est de 1" 60c, la hauteur de 10", aurait un volume de 
0" 40 X 0" 40 X 10°, ou 1. c 600 


Le volume en grume eùt été (4 60)? X 0,0796 X 10, à 


ou 20:c 038. 


Cubage au 1/4 sans déduction. — Ayant la cir- 
conférence d’un arbre au milieu, on en prend le quart 
que l’on multiplie par lui-même, et le résultat par la. 


Cubage au 1/6 déduit. — Pour cuber au 1/6 dé- 


duit, il suffit de retrancher de la circonférence le 1/6 


de sa valeur, prendre le 1/4 du reste, l'élever au 


quarré et multiplier par la hauteur. 


ètre SZ LR 


al X 10", soit Im 11. 


; here au {/5 déduit. — je l'on prend le 1/5 de 


dut. C et H désignant la circonférence et la hauteur, 

FE c \? ; 

la formule est : ce :) x H,ou 5) xXH,etpar … 
À FA 


54 Ë 
… rapport au diamètre, © D°. H, ou 0,3948. D° H. 


L'arbre est assimilé par ce procédé à une pièce 

| équarrie, dont la section d’équarrissage est un carré 
4 ayant pour côté le 1/5 de la circonférence du milieu, 
or ‘ Un arbre ayant une circonférence a 


par la hauteur, on obtient ainsi le volume au 1/5 dé- FES 
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1" 60 au milieu et 10" de hauteur, aurait un v 
lume de (2% Ÿ x 10, soit : 1m.e 024. 


IV 
Comparaison de ces divers volumes. 


Si nous prenons ces divers volumes d’un même ar: : 
bre, en choisissant pour terme de comparaison le vo- | 1 
lume en grume, ce dernier étant de 2.c 037, etles 


autres successivement, 4m. © 600, 1m. e 024, 1m. ce 111, e 


2 037 .037 037 le 
DE RSR . ou 1.273, 


les rapports seraient > Tor? ir 


1.989, 1.833. 

Ces rapports se nomment les facteurs de conversion 
pour passer des volumes au 1/4, au 1/5 et au 1/6, au 
volume en grume, ‘7 

Si l’on veut obtenir le volume en grume d'une - É 
pièce, connaissant un de ces volumes, il suffira de 
multiplier sa valeur connue par le facteur correspon- 
dant. 

Réciproquement on peut déterminer les rapports 
des volumes au 1/4, au 1/5 et au 1/6, au volume en 


1,600 4.024 1,141 : Re 
Tor” nor” or” SOI. 0 785, 


0.503, 0.545. Ces facteurs serviront à passer du vo- 
lume en grume à ces volumes divers. as 


grume, qui seront . 


1 1 1 
127% 7 "1909: 7 1 833 


6 volume au 1/6 n’a que 54,5 p °/, du même vo- 
D: 

e volume au 1/5 n’a que 50,3 p. °/, du même vo- 
ne. & = 
* Le second est donc l'intermédiaire entre le premier 
e le dernier, plus rapproché du volume au 1/5, qui 
à peu près la moitié du volume en grume. : 
ans la pratique on se sert de tables de cubage 6 
donnant ces divers volumes, et calculées comme | 
nous venons de le faire. Fu 
lles qui sont à la suite nous ont paru commodes, 


V 


Autre mode particulier de cubage. 
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différents, que f’on applique à la détermination des . 
volumes dans les sapinières de quelques localités. 

On distingue les arbres ayant un mètre de tour de « 
ceux au-dessus; pour les premiers on déduit, pour M 
tenir compte de l'écorce, un pouce par pied de la 4 
_ circonférence, et pour les seconds deux tee Ce 
qui revient à déduire dans le dus cas > : de la 


circonférence, et dans le second = = ou 1/6. 
On cube, en se servant du RFA comme de l'expres- 4 
sion de la circonférence vraie, au 1/4 sans déduction. 


C ya 
ter Cas. — Le volume est donc (=) XH,ou 


4 


2 X4 
duction, plus grand que celui au 1/6 déduit, qui est de 


) X H, ou (r) X H. 


2me Cas. — On déduit les & = de la circonférence 


Êe x H, plus petit que celui au 1/4 sans dé- 3 


ou le 1/6, par suite c’est le si de cubage au 1/6 
déduit que l’on emploie. 

Ce procédé pratique est employé pour tenir lieu 
du volume de l'écorce, car si les bois sont écorcés, | 
on cube directement au 1/4 sans déduction, en pre : 
nant la circonférence au milieu 

Ces différentes manières de cuber qui varient su 
vant telle ou telle localité, et surtout selon la nature 


s croire que ces règles sont absolues, et que sion 
time dans une localité le chêne au 1/5 ou au 1/6 


aisser que 50 ou 54 p. 0/, du volume en grume. 


_ Assez généralement, le cubage au 1/4 est employé 
- pour le sapin, et au 1/5 et au 1/6 déduits pourle 
chêne, 
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CHAPITRE III 


DÉTERMINATION DES VOLUMES RÉELS. 


I 


Volume réel de la tige. 


pièce équarrie. 


Mais on n'obtient pas ainsi le volume vrai de l'ar- 


bre, et pour y arriver voici comment on peut opérer: 
On décompose un arbre abattu en billons de deux 


mètres de longueur, que l’on cube séparément au - 
? 


4 
= 
r ss . « , . x «. 
Nous avons cubé jusqu'ici la tige en l’assimilant à 4 
un cône, à un tronc de cône, à un cylindre, ouàune 


th Es Ne De 


moyen de la circonférence au milieu de chacun d'eux. 


La pointe ou cône terminal de l'arbre est eubée 
séparément, en l'assimilant à un cône régulier. La 


somme de ces volumes divers sera l'expression du + 


volume vrai de l'arbre, qui eût été plus approché si 


la décomposition avait eu lieu par billons d’un mètre 


de longueur. Celle par deux en POUR mètres parait 
bien suffisante. 


Exemple. Soit un arbre, dont la partie de la tige 


propre au bois de service ait été décomposéeen12bil- 


lons de deux mètres de longueur, et dont les diamè- 
tres au milieu sont . 0,44, 0,42, 0,39, 0,38, 0,36, 0,33, 
0,30, 0,28, 0,26, 0,23, 0,19, 0,15. 


Da 


sser du volume réel de la tige au volume en grume. 
e rapport inverse donnerait le facteur de conversion 
pour passer du volume en grume-au volume réel. 


Ces facteurs varient non-seulement suivant les es- PE 
nces, mais dans une même forêt, suivant les hau- ee 
rs, le diamètre, et toutes les circonstances influant 
rles variations de végétation, de croissance, etc. 


il y aura lieu de chercher par de nombreuses expé- “È 
riences, à déterminer pour chaque classe de gros- 
seur, et sur chaque parcelle, les valeurs de ces divers 
of eteurs, et les appliquer aux catégories qu'ils con- 
cernent. Il faudra bien se garder de croire qu'il peut 


tous les arbres d’une forêt indistinctement. Pour peu 
qu’on y réfléchisse, on en voit l'impossibilité maté- 


ar suite, pour obtenir le volume réel d'un massif, 


exister un facteur unique et moyen, s'appliquant à 


II 


Tronc, cime et branches. 


Suivant les besoins du commerce, on extrait des : 


arbres tous les bois propres au service. 


Quelquefois on équarrit en forêt, mais si les scie \ 


ries ne sont pas trop éloignées, on y conduit toute 
la partie de la tige destinée au service; la cime et 
les branches n'étant employées généralement que 
comme bois de feu. 


Il y a donc lieu de distinguer le tronc, la cime ou 4 


cône terminal et les branchages. Ces trois produits 
seront cubes séparément, le volume du tronc indi- 
quant la quantité du bois de service, et la somme des 
deux autres, la partie propre au chauffage. La somme 


des volumes du tronc et de la cime sera l'expression : 


du volume de la tige, qui, ajouté avec celui des 
branchages, donnera le cube total de Farbre. 

Si l’on choisit comme arbre d'expérience l'exemple 
que nous avons cité plus haut, ayant estimé séparé- 
ment au moyen de la circonférence de sa base et de 
la hauteur le volume du cône terminal, qui est de 
o® c 0,1973. Le volume des branchages a été cubé 


par un procédé que nous indiquerons plus loin, et | 
trouvé égal à 0°. « 099, Le tronc a fourni un cube de 


ritiè 


sd ET act 


0,099 1 


DE TN, 


0.041973 1 bof 
1,966 — 100 ? 1.966 


Ainsi les facteurs de conversion pour passer du | 
. volume du tronc à celui du cône terminal est . , Ou 
ê ce dernier est la centième partie du premier. Le fac- 
î teur pour passer du volume réel du tronc au volume 


< [ : 
des branches est de ;; , ou bien le volume des bran- 


 ches est la vingtième partie de celui du tronc. 
_ ILlest facile de déterminer de la même maniére le 
rapport du bois de feu au volume total de la tige, 
tronc et cime compris 

Dans les estimations rigoureuses qu’entraine un 
aménagement, on rapporte tous les volumes au mètre LE 
à cube pris pour unité de mesure, Il est par suite in- 
ra ; indispensable de déterminer le volume réel des 
_ branches. 


. donne de bons résultats, est le cubage par immersion 
dans l’eau, ou méthode hydrostatique. On fait mettre 


troduit séparément chacun d’eux dans un bassin plein 
d'eau, après les avoir pesés avec soin. Une nouvelle 
pesée faite lorsqu'ils sont complétement immergée 

3 
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{ait connaitre la perte de poids Il est admis en phy- 


sique, qu’un corps plongé dans l'eau perd un poids \ 
égal à celui du volume d’eau déplacé. Or nous avons 1 
déterminé cette perte, dont chaque kilogramme cor- 
respondra à chaque litre ou décimètre cube du vo- - 


lume du corps. 


Ainsi, pour l'arbre choisi plus haut comme expé 
rience, le poids total dans l'air étant de 330 kilo- 
grammes, le poids dans l’eau de 231 kilogrammes, la 
perte est donc de (330k — 231k, ou 99 kil. Le htre d'ead 


pèse un kilogramme et équivaut à un décimètre cube, 
d'où 99 kilogrammes correspondront à 0", « 099. 


On peut aussi apprécier directement le volume des 


fagots, au moyen de l’eau déplacée. 
+ Sion suppose un bassin servant à l'expérience, 
dans lequel on tient compte de la position des ni- 


veaux, avant et pendant l’immersion, l’on cubera di- 
rectement le volume d’eau déplacée ou indirecte 


ment en réduisant l’eau à son niveau inférieur et 
jaugeant le volume ou excès avec un vase de capa- 
cité connue. 


III 


Cépées de taillis. 


Nous n'avons parlé jusqu'ici que du cubage des 


EME 


a pe. ct cit due: à té à èe pat 1 à à 
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arbres proprement dits; mais il y a lieu de savoir 
_cuber les cépées de taillis, et tous les produits des 
_ forêts. 
_ Dans ce but on distinguera avec soin la partie 
_ composant le fagotage, dont on déterminera le vo- 
_ lume par les procédés indiqués plus haut. Les brins 
& de taillis seront mesurés directement et cubés comme 
_ cylindre, de mètre en mètre, en se servant des cir- 
_ conférences au milieu, comme il a été fait pour la 
mesure du volume réel de la tige des arbres. 

Nous n'’indiquerons ici que les cubages d'une exac- 
_ titude rigoureuse, plus loin il sera parlé des procédés 
_ pratiques usités, 


IV 


Tableau pour la comparaison des volumes pratiques réels, 
cylindrique et tronconique, 


Le tableau suivant a été obtenu à la suite d’expé- 
” riences faites sur des sapins, pour étabhr la com- 
| paraison entre le volume réel de la tige, et ce même 
- volume calculé comme cylindre et tronc de cône. 
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Totaux. « + «+ | 24,776 | 25,436 | 22,174 


Dans toutes ces expériences le diamétre au sommet 


de la tige propre au bois d'œuvre est de 0" 11e. Si 
nous calculons le facteur de décroissement de la moi- 
tié inférieure, et celui de la moitié supérieure, nous 
voyons une grande différence avec le facteur obtenu | 


Volume des tiges, jusqu'à Om11 de 
j diamètre au petit bout 
Diamètre .2 REA PER LRU 
Diamètre Diamètre à Lis ê & | Réel obtenu |Cylindrique Tron- 
. au obtenu | 2 £ par avec conique 
1m33 du par 5,8 |décomposi- té par 
sol, milieu. | décrois- | & * ME diamètre |!* moe F1 
en billons es 
nee Les de 2m hrs {rois 
de long. milieu. | diamètres. 
j D | 

0,229 | 0,118 | 0,238 | 16 | 0,404 | 0,399 | 0,383 
0,267 | 0,229 | 0,272 | 22 | 0808 | 0,907 | 0,719 
0,286 | 0,239 | 0,294 | 15 0,634 0,672 0,544 
02293 | 0,223 | 0,308 | 16 | 02612 | 02624 | 0,588 
0,312 | 0,261 | 0,318 | 24 1,157 1,284 1,048 
0,318 | 0,242 | 0,329 | 21 0,919 0,965 0,927 
03% | 0,261 | 0,353 | 25 | 1,277 | 42337 | 1,209 
0,369 | 0,293 | 0,379 | 23 1,414 1,549 1,307 
0,382 | 0,280 | 0,397 | 22 1,414 1,355 1,265 
0,401 | 0,331 | 0,408 | 27 2,095 2,323 1,781 
0,414 | 0,312 | 0,422 | 28 2,088 2,140 1,867 
0,433 | 0,331 | 0,445 | 24 1,906 2,065 1,772 
0,490 | 0,331 | 0,519 | 26 2,314 2,231 2,235 
0511 | 02401 | 0,522 | 30 | 3,732 | 32190 | 2,917 
02630 | 02439 | 02654 | 25 | 3,942 | 3189 | 5,549 | 
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en moyen des deux diamètres extrêmes. La moyenne 
. des deux facteurs obtenus dans le premier cas est 

3 bien inférieure à la donnée du second. Ainsi, si nous 
; prenons le numéro 13, la moyenne des facteurs est 
… de 0" 015, et par les deux diamètres extrêmes, de 
… 0" 024. On peut s'assurer qu’il en est de même pour 

- tous les autres arbres d'expérience. 

D'où l’on peut conclure, que la tige n’est pas assi- 
- milable à un cône, mais semble avoir subi un renfle- 
ment vers le milieu, de manière à pouvoir être com- 
e paré à un cylindre sur sa plus grande longueur, et 
. à un cône dans la flèche, Les données physiologiques 
 corroborent cette conclusion. 

Le volume cylindrique est le plus considérable, 
. mais le plus approché du volume réel dont il ne dif- 

_fère que de 2,6 p. °/. Le volume tronconique, cal- 
 culé par la moyenne des trois diamètres, présente 
… une différence en moinsde 10,5 p. °. Si l’on opérait 


- moyen du diamètre inférieur obtenu par la décrois- 
sance, on arriverait à une différence beaucoup plus 
. grande encore. 

_ Sans crainte d’être trop absolu, on peut assurer 
que le volume tronconique, même avec les nom- 
_breux calculs que l’on est forcé de subir pour arriver 
à une moyenne de diamètre, donne encore des ré- 


les calculs pour chercher les volumes coniques au 
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sultats trop inférieurs au volume réel, pour étre ap d 
pliqué. Et quelque ingénieuse que soit la méthode, il” 
est de toute évidence qu'elle n’est pas pratique. 

Le volume conique, calculé avec les diamètres à. 
la base déduits par décroissance, est le plus éloigné 
du volume réel, et tellement inférieur qu’on ne sau- 
rait sérieusement songer à l’employer. | 


V 
Du facteur de décroissance. 


Le facteur de décroissance de la tige ne saurait 
être obtenu en divisant la différence des diamètres … 
extrêmes par la longueur de la tige. Car il résulte- 
rait de cette manière de le déterminer, une expres- « 
sion du volume de la tige identique à celle obtenue Fe 
par la méthode des troncs de cônes géométriques.On 
trouverait ainsi un volume bien inférieur encore à 
celui obtenu par la moyenne des trois diamètres, de 
base, du milieu et du bout. | 

Voici, au reste, une réponse aux personnes qui . Ë 
pourraient croire à la constance du décroissement, « 
pour tous les arbres d’un méme massif, quelles que 2 
soient leurs dimensions. Soit D un diamètre queleon- 
que, H la hauteur, X l'accroissement en hauteur qui 


_ relation : = , où H = 
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_ correspond à un accroissement en diamètre 1, on 


, . 1 >. À 1 
aura l'équation : . == ESS d'où + =. 0r + 
est le facteur de décroissement qui est constant et 
égal au rapport du diamètre à la hauteur, Si nous 


supposons qu'il est le même pour tous Les arbres 


. d'un massif, c’est admettre que la hauteur croit 


proportionnellement aux diamètres, et que si le dia- 
mètre devient double ou triple, la hauteur suit la 
même loi, ce qui est contraire aux faits. 

On peut, au reste, se rendre compte à quel résultat | 
on arriverait, en prenant cette base pour déterminer 


la hauteur d’un arbre ayant 1m 50 de diamètre, ct 


pour facteur de décroissement rs , ou 0,015. Dé- 


_ signant par H cette hauteur cherchée, on doit avoir la 


0,225 4 — 1,50 


mas — 100. 
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Hauteur un pour les arbres de nos climats 
_tempérés. 


Ainsi il semble bien démontré qu'il n’y a pas da 
facteur de décroissement unique, applicable à un . 
massif donné ; tout au plus peut-on espérer de le dé- 
terminer par catégories de grosseurs. 

Mais nous conseillons de suivre la méthode qui 


. consiste à déterminer la circonférence du milieu par 
des tables d'expériences, méthode indiquée plus haut, 
. €t qui nous a toujours donné de bons résultats, 


cube équivaut à Om 33 xX Om 33 x Om 33, ou Om < 0359, 
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CHAPITRE IV 


UNITÉS DE VOLUME ET LEURS RAPPORTS 


Mètre cube, pied cube, solive. 


Les volumes des bois sont tous rapportés au mètre ; 
cube, pris pour unité. Une pièce de charpente ayant. 
ce volume, quelle que soit sa longueur ou le côté 
de la section d’équarrissage, peut donc être assi-. 
milée à un cube de bois plein, ayant un mètre sur 
chacune des arêtes aboutissant au même sommet. : 
Sa valeur sera, par suite, de mille décimètres cubes, ; 
et celle de chaque décimètre cube de mille centi- 2 
mètres cubes. 4 

L'unité ancienne, prise pour terme de comparai- 
son, était beaucoup plus petite, elle équivalait à un x 
cube ayant un pied sur chaque arête, et se nommait le 
pied cube Si on donne au pied la valeur Om 33e le pied 


environ le -— du mètre cube, Ainsi il faut 27 peds 
cubes pour faire le volume d’un mètre cube, d'après | 
les marchands de bois re 
Cette unité aucienne étant trop petite, on avait 
pris une autre unité pour terme de comparaison, qui 
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équivalait à trois pieds cubes et se nommait solive 
. Comme on le voit, cette seconde unité serait le !/, 
du metre cube, par suite 9 solives anciennes équi- 
_ vaudraient à l'unité nouvelle. 


. 


54 pièce de charpente ayant 12 pieds de long, et 6 pouces 
_ sur chacun des côtés d’équarrissage. Son volume 
_ était exactement de 3 pieds cubes ; et sa valeur com- : 

parée au mètre cube de Om e 102832 Le dixième du 
mètre cube correspond donc à peu près à la solive 

ancienne, aussi lui a-t-on souvent donné le nom de 
 solive nouvelle. 

_ L'ancien pied de roi ne vaut réellement que 
_ Om 32484, le pied cube que Om ce 03428, par suite le 
. mètre cube correspond à 29 pieds cubes environ 
de. Admettre seulement 27 pieds cubes pour la valeur 
. du mètre cube, c’est donc faire une erreur très-con- 


l'ancienne mesure, comme on le pratique générale- 
ment, pour vendre au mètre cube, commet à son 
. préjudice une erreur de plus de 7 p. ?/, 

Nous pensons que le commerce devrait renoncer 
_ à ce genre suranné de mesurage, préjudiciable à des 
transactions un peu étendues, et qui, si n’était l’igno- 
rance de ceux qui l'emploient, pourrait faire peser 
sur eux un soupçon de déloyauté et de tromperie. 


On désignait aussi sous le nom de solive une 


sidérable. Un marchand qui achète sur le cubage à é 
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IT 


Stère, corde, 


Un mètre cube de bois empilé, vide compris, se 
nomine stère ; on le divise en décistère ou dixième 
de stère; et son multiple est le décastère ou dix 


sières, que l'on emploie comme unité dans les 
grands chantiers, ou sur les places de commerce, 


En général, le volume de bois empilé nommé 


stère a un mètre sur chaque face, par suite les bû- 
ches ont la même longueur. Mais dans la pratique il 
n’en est pas toujours ainsi, quelquefois on ne donne 
à la bûche que 50 ou 60 centimètres avec la hauteur 


et la largeur du stère. Il est toujours facile de cal- 
culer le nombre de stères et décistères conteñus 


dans ces volumes empilés. 

Ainsi la longueur de bûche d’une masse empilée 
est 65 centimètres, la hauteur 4 mètre, on voit qu'il 
y a 6 décistères 5 dixièmes par mètre courant, et que 
100 mètres donneront 650 décistères ou 65 stères. 


UE 


Réglementairement la hauteur dans ce cas devrait … 


être telle, que chaque mètre de longueur mesuré sur 
la couche correspondit au stère. Il suffirait done, 


avec une longueur de bâche de 0m 65, de donner une 
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7 Éhauiour de 1" 54 ©, puisque 1" 54 X 0° 65 X 1 donne 
un mètre cube ou stere. 

La corde est l’ancienne mesure prise pour unité 
pour les bois empilés. Elle est surtout très-employée 
par les maitres de forges et autres, qui livrent les 
produits des forêts à la carbonisation. 

La corde dite de l'ordonnance des Eaux et Forêts 
avait 8 pieds de long, 4 pieds de haut et 3 pieds 
6 pouces d'épaisseur ou de longueur de büûüche, elle 
équivaut à 35t 839. É 

Dans certaines contrées le corde employée a 4 pieds 
sur chaque face, et équivaut à 64 pieds cubes ou 
2st 194. Elle prend le nom de moule dans quelques 

_ localités. 

Pour les bois à charbon il est d'usage de donner aux 
bûches une longueur assez faible, afin de permettre 
au bois empilé de se sécher plus rapidement, et en 
même temps donner plus de facilité dans la cons- 
truction des meules. Les mesures employées pour 
celte corde sont : 8 pieds de couche, 2 pieds de lon- | 
gueur et 4 pieds de haut; soit 64 pieds cubes ou 
2 st 194, On lui donne le nom de corde charbon- 

»  nière, quelquefois même on les distingue en petites. … 
moyennes et grandes cordes. Il est inutile d'entrer 
dans tous ces détails. Les agents et préposés se feront 

vite à ces diverses mesures, en réduisant en pieds 


= 


4% 


cubes et après en stère qui contient, comme nous 


l'avons montré, 29 pieds cubes 


Cependant le pied cube n’est pas employé dans | 
ces sortes de mesurages, nous n’en parlons que … 
comme moyen rapide de convertir facilement un. 
volume exprimé en anciennes mesures, en nouvelles, 


ou réciproquement. Mais le plus simple sera tou- 


Jours de se servir des tables de conversion mises à la 


suite, 


III 


Facteurs de conversion, du mètre cube au stère et réciproquement. 


Tout volume de bois empilé, soit stère, soit corde, 
offre une partie pleine, et une autre vide, Si la pre- 
mière était connue, exprimée en mètres cubes ou 
fractions du mètre cube, on aurait, en faisant la 


différence, le volume vide. Il est sous-entendu que 


le volume empilé est lui-même rapporté au mème 
cube comme terme de comparaison, 

On comprend que la relation entre la parte pleine 
et la parte vide varie beaucoup suivant les essences, 
la grosseur des bûches, ete 

Des büches provenant de tiges en taillis doivent 


mieux s'empiler que des branches provenant d'a 


PA PINTE 


PP ee et 


a 


Lu, does 


7 enr 


bres abattus. Avec le même bois l'empilage se fait 
mieux, ou bien le vide doit être moindre, quand les 
= bûches sont droites, l'écorce hsse, etc. 

Soit un stère de bois empilé, dont on ait cubé sé- 


parément chaque bûche au moyen de la circonfé- 


Li rence au milieu et de la longueur, et qu'on obtienne 
… Ow.e7008, Il faut en conclure que le vide est de 
ns (Im € 000 — Ow < 7004), Om e 3004, Le rapport du vo- 
_ Jume total au volume plein, ou du stère au mètre 
cube est a ou 1,43. Il faut donc 1st 43 pour avoir un 
%: volume plein d’un mètre cube, et réciproquement un 
- mètre cube de ce bois donnera en stères 1st 43° 

Par conséquent si on avait un certain nombre de 
mètres cubes de bois de rondins, pour déterminer la 


de multipher ce nombre par 1,43, facteur correspon= ; 

+ dant. 

__ Si le nombre de stères était donné, il faudrait le 
multiplier par le facteur inverse 0, 70, pour obtenir. 
la quantité de mètres cubes, ou volume plein. 

Il sera parlé plus loin, à propos des principales 
umités de marchandises, des divers facteurs de con- 
version, et comment en général on doit procéder 
_ pour les déterminer, 


1 


quantité de stères empilés qu'on obtiendrait, il suffira 


fée Aa CL 
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È à 
Facteurs de conversion des principales unités marchandes, 


Nous avons vu comment dans quelques cas par: 
ticuliers, on détermine les facteurs de conversion, 
pour passer du mètre cube en grume à certaines 
unités marchandes, ou réciproqueuent, 

On a déterminé les facteurs pour passer du stère 
au mètre cube, et de celui-c1 au stère, 4 

Le tableau suivant, extrait des tables de M. Che- 1 
vandier, peut donner une idée de la marche à suivre, ; 
dans ce cas. 3 


FACTEURS à 
Volume | pour passer du 

QUALITÉ DE L'ÉCORCE du Ë 

Essences, à hais [ST ET B 

_— dans le | Mètre | Stère $ 

stère, | cube au [au mètre : 
stère cube, 

Sapin. (Bois de quartier, écorce unie-| 0,76 | 1,31 | 0,76 À 

Epicéa. Id. écorce rabo- 
teuse. 0,62 | 1,61 | 0,62 


Hètre dose écorce assez unie, | 0,60 | 1,65 | 0,60 
Rondins de branches courbes.| 0,58 | 1,72 | 0,58 

Bois de quartier, écorce ume | 0,68 | 1,45 | 0,68 

Id. do rabo- Le F4, 

euse. 61 | 1 0,61 É 

Chêne. Bois de branches, assez droit.| 0,53 | 1:82 | 0,55 «7 
Id. courbe et rer 

ooueux. | 0,46 | 2,17 
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_ Si l'on désire chercher les facteurs de conversion 


. pour les produits fabriqués, établir le rapport entre 
- Je nombre ou le volume des pièces débitées et le 
_ mètre cube en grume, à la suite de quelques expé- - | 
riences faites avec soin, on procédera ainsi : 

Je suppose qu'un certain nombre de sapins cu- 
… bant 54». « 922 en grume, ait donné 3#1° 60 de plan- 
ne ches, mesurées au milieu. On en déduira le nombre 
des planches marchandes, qui est de 1400, et qui 
donnera pour le volume en marchandise fabriquée, 


On. e 0235 X 1400, ou 32m, c953, Le facteur de con- 
à 32,953 953 


. version sera —— — 0,60, pour passer du volume en 


54,922 
grume à ere en marchandise, et le facteur récipro- 


que sera de 5 e == 4.668 
Le nombre des planches par mètre cube serait de 
25 dans ce Cas. 
On établira d’une manière semblable le rapport du 
mètre carré de planche au mètre cube en grume, ou 
au ‘/,, mais il suffit d’esquisser la marche générale. 
Il serait donc facile de composer une table indi- 
quant les facteurs de conversion des diverses natures 
de produits fabriqués, par rapport au mètre cube. 
Mais on comprend qu’un semblable travail ne saurait 
avoir une utihté réelle que pour les feux dans les- 
quels les expériences auraient été faites. 
La manière de les établir soit par nombre d'unités, 
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soit par volume, est seule vraiment indispensable, 
et c'est à la suite de nombreuses expérimentations, 
et d’une longue et fructueuse pratique, qu’on doit. 
songer à les établir pour une localité déterminée. 


* 


Des cubages dans les aménagements. 


les parcelles à exploiter en {re période, aux expé- « 
riences ayant pour but défimtif la détermination du 
volume des peuplements, par le cubage direct d'un Ë 
certain nombre d'arbres. L'aménagiste a le som d'en 
prendre un assez grand nombre, par catégorie de 
grosseur, allant pour les diamètres de 5 en 5 centi- 
mètres, de manière à pouvoir en déduire assez ap- 
proximativement le volume moyen par catégorie. 
On déterminera directement ce volume moyen, par 
la moyenne de ceux trouvés dans la catégorie, pour j 
représenter ce qu’on peut appeler l’arbre-type. Ou 
bien, on prendra la moyenne des hauteurs, et la 
_ moyenne des circonférences par catégorie, pour ob- 
tenir un volume moyen, qu’on apphquera comme 
dans le premier cas 
Mais pour opérer avec un pe grande exactitude, w ; 


« 


-4 
On procède, avant ou après les comptages, dans 4 


1De, RSS 
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va 


BE : 


il faudra tenir compte du nombre d'arbres dont les 
diamètres diffèrent entre eux de 1 centimètre, et qui 
composent la catégorie. On devra multiplier par 
chaque nombre correspondant le volume déterminé 
pour les arbres d'expérience de même grosseur, puis 
diviser la somme des cubes, ainsi déterminés pour 
| une catégorie, par le nombre total des arbres qui 
correspondent dans la parcelle, 

Si, par exemple, entre 17,5 et 22,5, correspondant 
à la catégorie des arbres de 0" 20° de diamètre, les 
nombres des arbres de 18, de 19, 20, 21 et 22 étaient 

à peu près égaux, le résultat sera peu éloigné de 
ceux fournis par les deux méthodes approximatives 
indiquées en premier lieu. . 

Mais si nous supposons que ces nombres diffèrent 
beaucoup, et qu'ils soient : 1500 de 18, 1000 de 19, 
_ 800 de 20, 700 de 21 et 600 de 22. 

Si on désigne par a, b, c, d, e, les cubes partiels 
des arbres d'expérience correspondant à ces gros- 
seurs, le cube moyen de l’arbre-type pour cette ca- 

_ tégorie serait ; 


1500 X a + 1000 X 5 + 800 K © + 700 X d + 600 K€ 
1500 + 1000 + 800 - 700 -F 600, 


On a consigné dans le tableau suivant les résultats 
donnés par cette manière de procéder, sur des bois 
_ de la catégorie de 0" 20e, 


à 


Om 18) Om 53e) 11800 | 0,245975 | 1500 | 358m=<9695 
0, 19 | 0, 55 | 12, 50 | 0,301004 | 1000 | 304, 
à 0, 58 | 13,50 | 0,361294 | 800 | 289, 
0, 24 | 0, 60 | 44,50 | 0:415395 | 700 | 290; 
0, 22 | 0, 63 | 16,00 | 0505476 | 600 | 303, 


bte NU 
PORTAIT ERA ET VE NER 


Totaux.| 2, 89 | 67, 50 | 1,829144 | 4600 | 1553, 1438 


Les volumes de l'arbre-type seraient donc . 4 
4° Par la moyenne des cubes de = —0 3658 4 
20 Par la moyenne des circonférences au milieuet 


des hauteurs, la moyenne des crconférences est È 


de 2 = 0,58, et celle des hauteurs de — ; 
= 13 #0: d'où le volume de l’arbre-type, 0 361394 4 

3° Par la moyenne des volumes totaux de 4 
1553m c 1138 ZA 
40 — — 0,335. 4 


Pour 4600 arbres composant la catégorie, la pre- 
mère mamière donnerait un enbe de : 1682=.e842. 
La seconde dé: 1: 5, {2 406%: HE 
Et la troisième de . ........ 1553 4144. 
Nous sommes dans des conditions exceptionnelles, 
qui cependant peuvent se présenter, d'autant mieux 
que les parcelles sont plus grandes, ou que les volu- 
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mes moyens-types s'appliquent à un plus grand” 
ombre d'arbres. 


L'apphcation de ces données, dans les deux pre- 
miers cas, peut donc différer beaucoup de la donnée 


À le de grosseur en diamètre. à 
3 . Ces résultats peuvent donner à réfléchir aux per- 
_ sonnes qui croient encore obtenir le volume réel 
_exacl dans les opérations d'aménagement. Car, avec 
+ la célérité qu'on y apporte, on ne peut que restrein- 
LT la quantité des arbres expérimentés dans chaque 
à parcelle, et par suite former une moyenne, dont 
 l'approximation est fort douteuse, seulement appro- 
È chée, quand les arbres se répartissent également par 
À | grosseur dans les catégories. 

D'un autre côté, il est presque impossible d’appli- 
quer la troisième manière, qui exigerait des compta- 
ges longs et pénibles, pour ne pas dire impossibles, 
des calculs d’une extrême longueur, et ne présente- 
rait qu’un résultat assez aléatoire, en raison du nom- 
bre restreint des expériences. 

li peut donc se présenter tels cas, où les bois à ex- 
ploïter portent sur une ou plusieurs catégories dont 


52 CUBAGE ET ESTIMATIUN DES Buis 
le volume moyen-type aura été exagéré par insuf= 
fisance d'expériences, et alors on donnera un chiffre | 
de possibilité bien supérieur au volume vrai. 

La réciproque peut parfaitement se rencontrer, d'où 
je conclus que; sil'on veut avoir une expression À 
assez exacte du volume de la possibilité, ce qui im- 
porte beaucoup dans les forêts communales pour 
l'équilibre des budgets annuels, on doit donner le plus 
grand suin aux comptages et aux expériences, tout \ 
en multipliant ces dernières le plus possible. Je ne 
parle ici, bien entendu, que de la détermination du 
volume marchand des bois, car celle du volume réel 
n’a qu’une importance secondaire. 

Il incombe aux agents chargés d'aménagements 
de forêts communales une certaine responsabilité 
vis-à-vis des communes L'administration doit en te- 
nir compte en exigeant d'eux un travail très-étudié, 
surtout au point de vue du rapport soutenu. 

L'expression du volume réel par la décomposition 
en deux billons cubés comme tronc de cône, nous a 
paru très-approchée, beaucoup plus simple et surtout 
infiniment plus rapide que par la décomposition en 
billons de 2m, cubés comme cylindre Sous ce rapport 
les tarifs publiés par M. Le Duc sont vraiment utiles, 
pour ne pas dire indispensables aux aménagistes. 

li est bon de se prémunir aussi contre une erreur 


. ne - ir PT 
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pa | assez commune, qui consiste à croire que les tarifs 
d'aménagements doivent fournir un volume exact ap: 
. pliqué à un arbre donné, compris dans une catégorie, 


Comme ces tarifs ne donnent que des volumes 
moyens, qui doivent s'éloigner plus ou moins du 


cube vrai d’un arbre, suivant qu'il est à la limite su- 


périeure ou inférieure de la catégorie, il n’y aurait 
rien de bien surprenant à ce qu'ils ne s'appliquent 
même pas aux arbres du milieu, puisque c’est une 
moyenne obtenue, comme nous venons de le voir, et 
qui n'a aucune corrélation avec celui-ci, 

On devra donc se servir des tarifs donnés par les 
rapports d'aménagements uniquement pour les cal- 
culs de la possibilité ; calculer directement les volu- 
mes des arbres dans l'estimation des coupes, sans 
s'inquiéter si le volume ainsi déterminé s’éloigne plus 
ou moins de celui fourni par les tarifs. 


CHAPITRE V 


BOIS DE FEU OU DE CHAUFFAGE 


On distingue ies bois en deux catégories bien dis- 


uncies - 1° Bois de feu ou de chauffage; 2° Bois 
d'œuvre. 
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LI 
Bois de feu, et de ses diverses dénominations. 


Les bois de feu se subdivisent en bois de quartier, 


bois de rondins, bois à charbons, fagots, bourrées ou 


fascines. 

Les arbres débités en bois de feu peuvent donner, 
soit du bois de quartier, soïc du rondin, suivant que 
les büûches sont refendues, ou qu’elles sont jugées 
d’un trop faible diamètre pour du bois de quartier 

Les longueurs des bûches varient, comme nous 
l'avons dit, suivant les contrées, et surtout d’après 
l'usage auquel le bois est destiné. Pour la carbonisa- 

tion on emploie généralement peu de bois de quartier, 
à moins de refendre les büches de manière à leur 
donner un faible diamètre. Tous les rondins de 2 à 4 
centimètres entrent dans le bois destiné à faire du 
charbon, et qu'on nomme quelquefois bois de char- 
bonnette. Le nom de petite charbonnette s'emploie 
pour désigner du menu bois, qui se convertit en 
charbon destiné à l'usage des ménages 

Les bois, débités suivant l'emploi auquel ils sont 


destinés, sont empilés de manière à ne pas reposer. 


directement sur le sol, pour leur permettre de sécher, 
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. lout en les préservant de l'humidité du terrain. Sou- 

_ venton place deux rondins assez gros, qui prennent 
le nom de chantiers dans quelques localités, sous les 

büûches empilées une à une dans une direction per- 
pendiculaire. On enfonce verticalement dans le soi 
deux piquets espacès suivant la mesure a donner au 
stère ou à la corde, qui sont provisoirement soutenus 

_ par deux espèces de jambettes s'appuyant d’un côté 

sur le sol et de l’autre contre les piquets, dans les- 

quels on a pratiqué une encoche pour empécher le 
glissement, 

Quand le bois empile est monté à une certaine 
hauteur, deux branches formant crochet, nommées 
brides, prennent les piquets séparément, puis étant 
recouvertes avec les bûches supérieures, maintien- 
nent le volume construit dans de bonnes conditions 
d’empilage. 

__ Les bois en séchant diminuent de volume, fa lon- 
gueur n'offre pas un retrait sensible, par suite la di: 
minution porte entièrement sur le diamètre. Si on 
avait donné au bois empilé ainsi un volume exact, 
après celte dessiccation on ne retrouverait point la 
mesure. Pour obvier à cet inconvénient, on a soin de 
forcer un peu la hauteur au moment de l’empilage, 
et de placer en sus de la mesure une bûche, dite bü, 
che roulante dans certains pays. | 
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Le bois flotté est celui qui a été charrié par l'eau, 
Le pelard provient du chêne dont on a enlevé l'é- 

corce, pour la fabrication du tan, 4 
Le bois neuf est celui qui n’a été ni flotté, ni. 

écorcé, et est ainsi appelé par opposition au bois + 

vieux, ayant plus d'un an de coupe. 

Le plus estimé de tous est le bois neuf, ou même 
le bois vieux rentré dans de bonnes conditions, bien … 
sec et en bon état de conservation On attribue les « 
mêmes qualités au bois pelard qu’au bois non écorce 
ou couvert, quoiqu'il donne un feu beaucoup 
moins agréable, surtout si par sa nature il a des 
tendances à charbonner. Cette propriété, attribuée 
particulièrement au chêne crû sur un sol humide, 
consiste en ce que le bois brûle presque sans flamme, 

Étant flotté, le bois, surtout s’il est resté long- 
temps dans l’eau, perd une partie de ses qualités 
calorifiques; mais bien sec, il est tres-estimé pour les 
verreries, fabriques de porcelaine et autres usines, à 
où on demande un feu clair et vif. 


II 


Caloricité des bois. 


Jl n’est attribué de valeur au bois de feu, qu'en 


| domestique, soit dans l’industrie. 
On admet assez généralement que le pouvoir calo- 
 rifique des bois secs estle même, à égalité de poids, 
| et, par suite, est proportionnel à leur densité. Ainsi 
. un bois, qui sous le même volume présentera un 
… poids double, donnera deux fois plus de chaleur. 
vs _ Nous ne comparons ici que les effets obtenus dans 
les conditions particulières où l’on se place pour 


- l'étude des phénomènes calorifiques ; mais si la com- 


bustion a lieu à feu découvert, comme dans nos che- 
_minées, le courant d’air nécessaire pour le dégage- 
ment du calorique entraine une grande quantité de 
. chaleur. Par suite on doit disinguer la chaleur dite 


_ rayonnante, qui est seule en partie utilisée pour le 
. chauffage des appartements. 
_ La valeur des bois employés comme combustibles 


dans l’économie domestique devrait donc être basée 


sur la quantité de chaleur rayonnante qu'ils déga- 
gent, variable suivant les essences. Ainsi, pour le 
hêtre, la chaleur totale dégagée est à la rayonnante 
comme #4 à {1 Cependant ce bois donne un des chauf- 
fages les plus estimés, quoique la chaleur utilisée 
soit au-dessous de 20 p. °/, de la chaleur totale 
_ Dans les cheminées ordinaires, la quantité de calo- 


ascendante, produisant peu ou point d'effet, de la 


# 
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rique perdu est tellement considérable, que la ch 
jeur utilisée au chauffage des appartements ne pa: 
rait pas être au-dessus de 5 p. °/, de la chaleur to- 
tale théorique. On devra tenir compte, pour les 
bois destinés au chauffage, de la plus ou moins . 
grande durée de la combustion, de la propriété qu'of « 
frent certains charbons de brûler complétement, : 
sans être soumis à un puissant tirage Toutes ces 4 
circonstances influent sur la quantité de calorique 
utilisée, et aussi sur la préférence à accorder à tel | 
ou tel bois. 

La plus grande valeur des bois, au pont de vuede 
la caloricité, est atteinte au moment de leur matu- 
rité L'àge est à prendre en considération, le pou- 
voir calorifique devant être en proportion du carbone 
qu'ils contiennent, ou du charbon qu’on en peut reti- 
rer, Ainsi, pour les feuillus, on doit préférer les bois 
d'âge moyen, et, pour les résineux, les plus âgés. Les 
taillis sont plus recherchés comme bois à charbon que 
les futaies, et ces dernières comme bois de chauffage. 

Les maitres de forges semblent convaincus de la 
meilleure qualité des charbons provenant de taillis ; 
et l’on s'explique assez facilement l'avantage des 
bois de futaie pour l'économie domestique. D’abord 
ils tiennent beaucoup mieux au feu, et malgré leur 
prix plus élevé, il y a réellement une plus graude 
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59 
u antité de bois par stère, ensuite les parties des 
ges provenant de bois jeunes n'étant pas compléte- 
ment lignifiées, ou contenant beaucoup d’aubier, 
donnent un chauffage bien inférieur, fournissent un 

feu plus rapide et moins durable. Aussi préfère-t-on 
en général le bois jeune, dans les industries où il est 
— besoin d’un feu clair, vif et rapide 


III 
Densité des bois 


… Nous avons vu qu’on admet qu'à poids égal les 
bois fournissent la même quantité de chaleur, par 
sulte que leur puissance calorifique était proportion- 
_ nelle à leur densité. 

Le poids des bois sous le même volume, ou leur 
densité, varie beaucoup ; on peut en juger par les ré- 
… sultats consignés dans le tableau suivant, dans le- 
. quel on a distingué l’état vert de l’état sec. Le pre- 

mier.correspond au moment de la coupe en forêt, et le 

second à la dessiccation à l'air apres plusieurs années. 
Le moyen le plus simple pour obtenir la densité 
d'un volume de bois donné est d'employer le procédé 
hydrostatique dont il a été parlé plus haut. Mais on 
comprend qu'il est défectueux dans des expériences 
d'une grande précision, par suite de l'eau qui pénètre 
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des suivies nous entrainerait, sans grand avantage, “ 
au delà des limites d’un manuel élémentaire. 


Dé De 2e AIT VAR D EE 
_ ” — | 
Dènsité a l’état 


ESSENCES Noms 
des observateurs. 


vert. sec. Re 
Alizier torminal . , .| 0,880 | 0,750 [artig. 
Aune glutineux, . .| 0,760 | 0,485 Id, 1 
Bouleau blanc . . . .| 0,800 | 0,580 Id 4 
Buis de Corse . . . .| » 1,090 Mathieu. À 
Cerisier . . , . . . -| 0,830 | 0,740 |Varenne de Fenille.}} » 


Châtaignier , , . 


Charme. « : ea » 0,696 Hartig. 
Chène Déonénlé . «| 0,925 | 0,786 Id 
Chêne rouvre . . « . » 0,841 Id. 
Chêne iauzin , . « . » 0,809 Mathieu. 
Cytise des Alpes. . . » 0,150 
Epicéa. . . . . .« . .| 0,570 | 0,440 Id. 
Erable champêtre. . .| 4,000 | 0,790 Hartig. 
Nr plane. ss 0,936 | 0,737 Id. 
Id, sycomore . . .| 0,914 | 0,740 Id. 
RTÉDRSS to ee bel D 0,189 Id. 
Hètre. . - . . , ..1 0,931] 0,740 Id. 
Houx commun. . . . » 0,810 Mathieu. 
Marronnier d'Inde. . .| 0,830 | 0,470 | Varenne de Feuille. 
MÉIORE 2 ass » 0,550 Mathieu. 
Noyer . - . . . - | 0,780 | 0,620 Baudrillart. 
Orme champêtre . . . » 0,687 Mathieu. 
Peuplier noir , . . .| 0,660 | 0,500 Hartig. 
Dre Eat 0,330 Id. 
Pin maritime . . . . » 0,680 Mathieu. 
Pin sylvestre. . ; . ,| 0,906 | 0,780 Hartig. 
Saule blanc . . . . . 0,860 | 0,410 Id. 
Saule marceau, . + .| 0,630 | 0,460 Id. 
Sapin, . . 0,590 | 0,480 Id. 


Tilleut à petites feuilles 0,819 | 0,472 Id. 


Densité des charbons de hais. 
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La densité des charbons de bois varie beaucoup, 
surtout suivant leur état de division ; on a consigné 
… daus ie tableau suivant les densités de quelques char- 
. bons, en distinguant ce ax qui sont en poudre de ceux 


… en morceaux : 


Tableau de la dersité de queiques charbons de bois. 


d , ; Noms 
_ ESSENCES DENSITÉS. x Rod 
1° EN POUDRE. 
CRU ne Le de 1,53 us 
Peuplier « 1,45 
Saule. LI L2 LZ - L3 L] L2 1,55 d 
AU er tee 1,46 
AUNRs- 2 70 . 1,49 
29 EN MORCEAUX. 

Noyer . . . 0,625 Marcus Bull. 
Chêne pédonculé. . S 0,421 Id 
rond nie 0,547 I. 
HONG M. a sa 0,518 Id. 
ANS CRU PRE TER 0,455 Id, 
Pommier À... …, 0,455 Id. 
Gemsier 5 35 0,411 id. 
PRO SE er 0,357 Id. 
DROIT. nero 0,364 la. 
à. EEE : 0,333 IH. 
Châtaignier | ee be 0,279 Ia. 
Peuplier ;: . . . , . 0,245 Id. 


_V 
Fagots et bourrées. 


Les fagots se composent de menues branches et de : | 
_rondins, et même de bûches de quartier, suivant les 
localités. 

Les produits divers qui les composent varient 
beaucoup, depuis le fagot à deux harts jusqu’à celui 
qui n’en a qu'une. Les besoins de la consommation 
locale servent de regle à la manière de les constituer 
et de les lier dans chaque pays. 
= Les bourrées ou fascines ne se composent que de 
brindilles et de menu bois, et ne sont liées qu’à une 
seule hart. 

Les fagots et les bourrées se vendent au cent ou 
au mille, suivant les habitudes du commerce local. 

Il existe d’autres produits des forêts qui peuvent se 
classer dans les fagots ou bourrées, ce sont : 

Les baguettes délivrées et vendues aux vanniers. 

Les harts pour lier le blé, vendues aux cultivateurs 
riverains des forêts. 

La bourdaine cédée à prix d'argent aux entrepre- 
_ neurs des poudreries de l’État. 
Ces différents produits des forêts s’estiment de di- 


verses manières, ou en fagots de dimension conve- 
nue, comme pour la bourdaine, ou au mille, comme 


VI 


Bois à charbons. 


Les bois destinés à faire du charbon se carboni- 
_ sent sur le parterre des coupes, suivant différents 
- procédés dont le plus généralement employé est de 
- former une meule de 25 ou 30 stères, que l’on recou- 
| vre de feuilles sèches, de terre, puis de debris pul- 
- vérisés d'anciennes fosses, au milieu de laquelle on 
- met le feu, soit par une ouverture supérieure, soit 
; par une inférieure. Le charbonnier surveille la mar- 
- che du feu, de manière à ce que la meule se carbo- 
_ nise également de tous les côtés, et que le feu des- 
_ cende réguhèrement jusqu'aux parties qui touchent 

_ l'aire, préalablement aplanie et mvelée. 

_ Il est employé d'autres procédés pour carboniser 

_ dans des usines fixes, et utiliser les divers produits 

_ volatilisés dans la distillation du bois. On peut con- 
_sulier avec fruit l’article très-complet publié sur ce 
sujet par la Maison rustique du xixe siècle, ou le 

_ dictionnaire de Baudrillart 
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La carbomisation en forêt donne dans des condi- 
tions ordinaires de 16 à 22 p. ‘/, en charbon, du - 
poids du bois Ce rendement varie suivant l’époque « 
de la carbonisation, la qualité du bois, son état de : 
dessiccation, etc, ; mais surtout suivant l’habileté du « 
charbonnier, 

On vend lé charbon en gros à l’hectolitre ou au - 
mètre cube. La vente au poids, qui parait plusration- M 
nelle, n’a pas encore été adoptée, à cause des fraudes « 
considérables auxquelles ce mode de vente se prête, | 
Les maitres de forges semblent généralement le ré- 
prouver, et préfèrent le premier mode de mesurage 
pour le payement des charbonniers et ouvriers em- 
ployés au transport. 

Quoique le poids du mètre cube de charbon varie 
beaucoup, comme celui du stère de bois, on peut 
fixer ce poids de 200 à 230 kilog. pour des bois 
mélangés. 

Le charbon le plus recherché pour la fabrication 
de la fonte est celui donné par les bois les plus den- 
ses, parce que, en raison de sa plus grande densité, 

il résiste mieux au soufflet de forge; ét procure une … 
chaleur plus vive et plus durable. Les charbons lé- 
gers sont employés assez volontiers par les forgerons 
et par les usines d'affinage du fer, Les charbons pro- 
venant des bois blancs, de la bourdaine, elc., sont 
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4 employés dans la fabrication de la poudre, et sont 
à fabriqués dans des usines spéciales qui dépendent 


des poudreries 

Les bois ne sont pas généralement employés direc- 
tement dans la fabrication de la fonte ou du fer, 
parce que le transport en serait trop coûteux, surtout 


. à de grandes distances, que sous cette forme la ré- 
. sistance au soufflet de forge ne serait pas assez lou- 


| gue, et aussi la température trop peu élevée. Cepen- 


_ dant quelques forges très-rapprochées des forêts 


150 BH 


l’emploient pour l’affinage du fer, et y trouvent du 
bénéfice. 


VII 


Comparaison entre les divers combustibles. 


On admet assez genéralement, qu’à poids égal le 
bois sec produit la moitié de la chaleur de la houîlle 
Le stère de bois dur pèse en moyenne 450 kilog 
Cent kilog. de houille valant 4 fr 50 c. en gros, les 
450 kil vaudraient 20 fr. 25 c. Ii faudrait par suite 
deux stères de bois dur, pour donner la même cha- 


-leur que 450 kil. de houille. 


Dans ies iocahtés où le bois aurait une valeur m- 


férieure à 10 fr. le stere, le prix de la houilie étant 


6) 
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celui déterminé plus haut, il y aurait avantage à se. 
_ servir de bois, et perte si l’on dépassait‘ce prix. 

Le charbon de bois coûtant 36 fr les 200 kil, 
on admet qu’il donne autant de chaleur que la a k 
à potds égal, il coûterait par cent kil (18 fr. 4 
4 fr. 50 c.), ou 13 fr. 50 c. de plus. 4 

Il serait facile d'établir d’une manière analogue | 
les prix comparés du bois et des autres combustibles, | 
cokes, tourbes, lignites, etc. Ces sortes de calculs ne . 4 
présentent aucune difficulté. 


CHAPITRE VI 


BOIS D’ŒUVRE 


Les bois d'œuvre se subdivisent en bois de ser- 
vice ou de construction, et en bois de travail ou 
d'industrie. 

Les bois de service se distinguent, suivant leur. 
emploi, en bois de marine, bois de construction ou 
de charpente et bois de marronage ou marnage, ces. 
derniers étant spécialement destinés à servir les be- 
soins des usagers dans les forêts. 4 

Les constructions navales emploient le chêne, le 
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pin, le sapin, l’épicéa, le hêtre, l’orme et le frêne. 


Pour les constructions civiles le chêne, le sapin, 


le châtaignier sont généralement employés. 
Dans les travaux où l'humidité règne d’une ma- 
nière constante, mines, pilotis, on se sert du chêne, 


de l’aune, de l’orme, du pin, du sapin et du hêtre. à 


Après avoir abattu un arbre en forêt, le bûcheron 


enlève à la hache ou à la scie les branches, la. 
cime, tout le bois de feu en un mot, pour ne lais- 


ser que la partie de la tîige propre à l’œuvre, qui 


prend le nom de bois en grume ; désignation s’appli- 


quant au chêne revêtu de son écorce, comme au 
sapin écorcé aussitôt abattu. 

S'il y a lieu de travailler sur place le bois en 
grume, de manière à en faire une pièce de marine 
ou de charpente, un ouvrier spécial procède à l’o- 
pération de l’équarrissage, avec la hache ou l’ermi- 
minette, 


Dans le bois de travail ou d'industrie, on distingue 


le bois de sciage et le bois de fente. 
Le premier comprend les planches et toutes les 
pièces débitées à la scie. 


Le second, tous les produits obtenus par l’opéra- 


tion de la fente, tels que: merrain, douves de fu- 
taille, bardeaux, pelles, bâts, attelles de colliers, 
 échalas pour la vigne, cercles, etc. 


68 


Débit des bois de service. 


Les bois propres au service sont, comme nous l'a- 
vons dit, enlevés en grume ou équarris sur place. 
Le chêne est généralement travaillé en forêt, pour 


réduire le prix du transport déjà très élevé, en rai- 
son de sa densité considérable. Les bois résineux | 


sont transportés en grume, aux scieries où ils doivent 
être débités. | 

Ces bois équarris sur place le sont en général 
d'une mamère incomplète, surtout pour les demandes 
de bois à vive arête, sans aubier et sans flaches, 
comme s'emploie le chêne dans les grandes cons- 
tructions civiles Une piece ainsi travaillée se me- 
sure au milieu avec les côtés de l’équarrissage, ou 
bien avec la moyenne des côtés du gros et du petit 
bout Pour tenir compte de la perte que subira la 
pièce par un nouveau travail, on n’estime les di- 
mensions des côtés que de 2 en 2 ou 3 en 3 centimé- 
tres, et les longueurs de 20 en 20 ou 25 en 25 cen- 
timètres, et l’on cube avec les mesures ainsi prises 
selon l'habitude locale. 

Les divers bois de service en sapin reçoivent des 


1 
F. 
; 
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= noms différents suivant les localités, qui dans les 
Vosges ont les noms et dimensions suivantes : 


Hgyres Gros bout. Milieu Longueur 
Chevron. 16 à 22 cent. 14 cent. 9 mètres, 


Panne simple.| 22 à 32 cent. | 18 cent. | 12 à 14 mètres, 
Panne double.! 32 à 36 cent. | 23 cent | 15 et au-dessus 
Poutre. 38 et au-dessus » » 
Recharge. 27 à 32 cent. » » 


L'Etat emploie dans les arsenaux des bois de ser- 
vice tels que le chêne, frêne, orme, sapin, etc. | 

Les traverses (1) de chemin de fer sont débitées . 
à la hache et à la scie, on peut à la rigueur les clas- 
ser dans les bois de service. Généralement elles 
sont en chêne, exceptionnellement en hêtre, pin, ete. 

Mas avec ces derniers bois, elles sont injectées 
d'une substance qui prolonge leur durée. On y em- 
ploie les bois de qualité très-médiocre, et on utilise 
certaines pièces impropres aux constructions ou au 
sciage. 


(1) Les dimensions des traverses sont de deux sortes : 1°, 0,30 
de côté sur 0, 144 d'épaisseur et 2,50 à 2,60 de long ; 2° 0,24 
sur 0,12 et 2,33 de long. 11 traverses font le mètre cube et il 
y en entre 2500 par kilomètre à double voie, ou 100 m, c. sur 
une seule voie. 
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Débit des bois de travail. 


Les bois de travail se ébitent le plus souvent en 
planches sur le parterre de la coupe, surtout pour le 
chêne et le hêtre. 

On sait que, apres avoir équarri la pièce, les scieurs 
tracent, au moyen du cordeau noir, les traits que doit 
suivre la scie sur les deux faces opposées ; puis l'éta- 
.  blissent solidement sur un chantier où elle est dé= 
» bitée, \ 
Dans la pratique on nomme sciage sur la maille, 4 

4 


l'opération qui consiste à faire suivre au trait de 
scie les rayons médullaires, Les bois ainsi travail- 
les ont plus de résistance et de durée, c’est en un 
mot le meilleur scage; le plus mauvais est celui 
> qu'on fait sans tenir compte de l'inclinaison des 
rayons précités, quand ceux-ci sont placés sous une 
faible inclinaison de mamière à couper la maille. 

d Il faut dire que cette dernière mamière est géné- 

_ ralement employée, et la première exceptonnelle- 
ment, et pour des ouvrages à destination tout à fait 
spéciale; le déchet des bois découpés ainsi ne fe 
passe pas 25 p. °}, 
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On enlève quelquefois la cœur de l'arbre, à cause 


_ de la mauvaise qualité du bois qui en provient, car 
il se pourrit, se voile et se tourmente très-facile- 


ment, 
IfI 
Sciage de chène. 


Dans chaque contrée on suit les usages locaux 
pour le débit et la vente des sciages de chênes, qui 
sont des planches et des madriers. Le plus généra- 
lement on les vend à la toise carrée ou par quatre 
mètres carrés ; la valeur des madriers se règle sui- 
vant leur épaisseur et d’après le même mode de 
mesurage. Nous ne parlerons ici que du commerce 
général des bois; nous pensons qu'il est inutile d’en- 
trer dans les détails de chaque profession travaillant 


le bois, nous ne devons nous occuper que des pro- 


duits fabriqués en forêt. 

Les planches se vendant toutes au mètre carré 
ou à la toise comme nous venons de le dire, on est 
dans l'habitude de mesurer la largeur au milieu de 
chaque planche. 

Dans certaines localités on vend à la douzaine, 
c’est-à-dire que si on suppose la planche marchande 
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de 1 pied de largeur, il faudra 12 planches pour. 
faire 12 pieds, réciproquement les 12 pieds représen: 
teront une douzaine de planches 

Le prix de la douzaine varie suivant la longueur z 
des planches et leur épaisseur. On peut déduire les = 
uns des autres, pourtant les planches longues se - 
vendent plus cher par mètre carré que les courtes ; 
il est facile d’en saisir la raison 

Dans le commerce de Paris on les vend au cent « 
de toises courantes, de marchandise assortie. Ayant 1 
des dimensions variables, on a dû les rapporter à 
deux types qui sont : l'échantillon et l’entrevous, ce 
dernier étant les 3/4 de l'échantillon, celui-ci a 0,25 de 
largeur, et 0, 04 d'épaisseur. 50 mètres courants d’é- 
chantillon peuvent être produits par un mètre cube … 
de bois en grume, et 100 toises courantes par # 
mètres cubes en grume. 

Le sciage sur maille, usité dans la plupart des 
pays du Nord se pratique surtout sur les bois des- 
tinés au parquetage. Ce mode d'emploi exige une 
grande solidité, de la durée, et avant tout la qualité 
de ne point se tourmenter. 

Le chêne débité sur maille réunit toutes ces con- 
ditions. 


Sciage du hêtre. 


_ Le hêtre est employé sous forme de planches à 
dans la fabrication des meubles, comme piéces de 


_ Le mode de vente est à peu près le même que pour a 
le chêne, dont les produits façonnés, comme nous = 
venons de le dire, s’achètent à la toise carrée ou à la 
toise courante, 


qu'on emploie comme bancs de boucherie, de cui- 
sine, établis de menuisiers, etc. Ces madriers portent ; 
assez généralement le nom d’étaux. Le hêtre est | 
aussi débité en planches minces, dites de petit sciage, 
3 et qu’on emploie à une foule d’usages. Leur longueur Ë 
est assez uniforme, leur largeur et leur épaisseur sons 
variables; a se vendent par bottes. 


V 
Sciage du sapin. 


ee Le sapin, ainsi que l’épicéa, est débité en plan- 


On débite, en outre, le hêtre en madriers très-épais, 
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ches, qu'on comprend dans le commerce sous la 
même dénomination, de sciage de sapin. 


Les longueurs varient beaucoup suivant les loca- 
lités, généralement les bois destinés à faire de la plan- 
che sont débités en billons ou tronces de la longueur 
de la planche, et sont ainsi transportés plus facile- 
ment aux scieries. 


La première planche détachée de chaque côté de 
la tronce se nomme dosseau dans les Vosges, l’une 
de ses faces est convexe, l’autre plane; les planches 
qui sont retirées après se nomment les chons, les 
bords sont en biseau et ont des flaches 


Les dosseaux, les chons et les planches de rebut 
servent à faire des lattes qui n’ont point de dimen- 
sions fixes, celles qui servent pour les toitures en 
tuiles plates sont plus longues et plus épaisses que 
celles destinées aux plafonds. Mais chaque espèce se 
vend à la douzaine, ou par pied courant. Quand on 
prend pour unité de vente le cent ou le mile de 


planches, le lot vendu peut contenir SE à et même 
7 de chons et rebuts. 


Dans les Vosges, la planche réduite a les dimen- 
sions : longueur 11 pieds, largeur 9 pouces, épais- 


és 44 pieds 12 pi 11 
seur { pouce; on en débite de Sonic ! es » T ? 


sp ES 
U ’ 75 
m1 sg — ; , les numérateurs indiquent les lon- 


_ diamètre exprimé en pouces et divisé par 12. 


à douzaine, comme nous l'avons dit pour le chêne 


re varie suivant la grosseur des arbres, A volume 
égal, une tronce d’un grand diamètre donne moins 


bois marchand. 


Les planches d’épicéa sont estimées comme celles 


… d’aubier sont bien supérieures. 


Dans une bille de sapin de 12 pieds de long, le 


nombre de planches de ? , est égal au carré du petit : 


» Un mètre cube de sapin en grume peut donner 25 
planches marchandes, y compris les chons; ce nom- 


e déchet qu’une autre, et par contre fournit plus de 


Dans certaines contrées, les planches se vendent … 


du Sapin, mais celles de pin sylvestre dépourvues 


PE 
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Bois de fente. 


Les bois se travaillent sur le parterre de la coupe, A 


quand ils sont destinés à faire des produîts obtenus 
par la fente. Car on doit l’employer vert, parce qu'il 
se fend mieux, et aussi parce que l’ouvrier spécial 
qui.s’en occupe fait son choix sur place, et n'utilise 
que la partie du bois propre à faire l’objet dont il est 
chargé. 

Le bon bois de fente présente des fibres unies, 
droites, parallèles et non entrelacées, exempt de 
nœuds et de vices de toute nature, Dans un arbre 
donné la partie qui prête le mieux à la fente est la 
bille du pied. 

L'industrie qui emploie le plus de bois de fente est 
la tonnellerie, sous cette forme il prend le nom de 
merrain, et est destiné à faire les douves des ton- 
neaux. Le meilleur bois pour cet emploi est le chêne 
rouvre, débarrassé d’aubier. 

Le merrain comprend deux sortes de pièces, les 
douelles ou longailles, et les fonçailles ou fonds. Les 
dimensions de ces pièces varient suivant les con- 


trées et suivant la contenance des tonneaux que l’on 


veut fabriquer. 
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_ Il se vend par milher de pièces assorties, se com- 
posant de 2/3 de longailles et 1/3 de fonçailles, Un 
millier dans les Vosges comprend 2,500 pièces rédui- 
tes avec la proportion indiquée de douelles de fonds ; 
| un millier fait environ 7m. 7004c. Le déchet est à peu 
4 près en moyenne de 50 p.°} quand on n’emploie 
que des bois propres à cet usage. Mais il dépend de 
la plus ou moins grande quantité d’aubier des bois 
employés, de leurs dimensions et aussi de leur apti 
tude à la fente. 

Le châtaignier sert aussi à la fabrication du mer- 
rain 
Le châtaignier, le noyer, le cerisier, le cou- 
drier, etc., sont employés dans la fabrication des cer 
cles. On prend des bois d'autant plus jeunes, que ces 
produits sont destinés à des tonneaux d’une plus fai- 
ble capacité. Le châtaignier s’exploite de 6 à 10 ans, 
et les cercles se vendent au cent et se mettent en 
meules. 

Le noyer sert à faire, dans quelques localités, les 

_ cercles des tonneaux d’une assez grande capacité, et 

on n’emploie que des bois d’un certain âge, que l'on 

fend suivant les dimensions exigées par ce mode 
d'emploi. 

Le chêne est aussi employé dans quelques contrées 

pour la fabrication des bardeaux servant à la couver: 


; 
1 
1 
4 
5 
> 
di 
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ture des maisons. Ce genre de produit on à dispa- 
raitre, car son prix de revient étant plus élevé que 
celui des tuiles, on le remplace avantageusement par 
ces dernières. <a 

Les échalas ou paisseaux servent de tuteurs à la 
vigne, et sont fabriqués avec du bois assez jeune et 
propre à la fente, les meilleurs sont en châtaignier, 
chêne, acacia. 3 

Ils ont différentes dimensions, suivant les pays, 

leur longueur varie depuis 1"25 jusqu’à 3 et 4 mètres. 
Dans le Bordelais on les emploie à cette dernière 1 
longueur, et 1ls prennent le nom de carassone. On 
les met en bottes de 25 à 50, suivant leurs dimen- 
sions, et ils se vendent au cent, 
Le hêtre fournit une foule de produits de fente. 
Mais l’industrie des sabots est celle qui en emploie 
le plus. On les vend à la douzaine de paires assorties, 
à la grosse et à la somme de 80 paires. 

Quelle que soit l’unité de vente, elle contient 1/3de 
sabots d'hommes, 1/3 de sabots de femmes et 1/3de 
sabots d'enfants. On admet assez généralement qu'avec : 
un mètre cube de bon bois de hêtre, on fabrique 100 
à 110 paires assorties 

On débite le hêtre en pelles, bâts, attelles de col- 
hers, en objets de boissellerie, de ràclerie, etc. 

Dans la plupart des pays de montagnes à portée 


Net NT RS 
des sapinières, on fabrique des bardeaux avec le 
sapin. ; ? 
| Malgré le danger de ces sortes de toitures, au 
point de vue des incendies, malgré les sollicitudes de “ 
l'administration, on l'emploie encore beaucoup, à 
cause du prix de revient trop élevé de la tuile où de à 
_ l'ardoise. 
Les bardeaux varient de dimensions suivant les 
contrées, mais en général on leur donne 0" 36 de - 
longueur et Om 01 d'épaisseur, la largeur varie de … 
Om 45 à Om 20 RS 
On estime qu’un mètre cube au 1/6 peut fournir 2 
2450 bardeaux En appliquant le facteur trouvé pour 
passer du volume au 1/6 au volume en grume, il ; 
s'ensuit que par mètre cube en grume on obtiendrait 
2450 X 0 785 — 1923 bardeaux LR 


DEUXIÈME PARTIE 


ESTIMATIONS 


CHAPITRE PREMIER 


DIVERS MODES D’ESTIMATIONS 


Martelages, estimation en matière, 


On désigne dans les coupes les arbres à réserver 
ou à abattre, l’opération qui a pour but de détermi- 
ner les bois sur lesquels porte la coupe, se nomme 
martelage. 

Dans les taillis, ce sont les arbres réservés qui sont 
._ marqués au pied avec le marteau de l’État, les bali- 
| veaux de l’âge et les anciens d’une seule empreinte, 
les modernes de deux. Ce mode de martelage se 
nomme balivage en réserve, 

Dans les coupes de futaie, où la possibilité est ba. 
_sée sur le volume, on fait un balivage en réserve ou 
_en délivrance, ce dernier mode consistant dans [a 
6 
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marque des arbres abandonnés à l'exploitation. 
en général le balivage en réserve est le plus recom= | 
mandé, surtout dans ies foréts où l'on pratique l'essou=s 
chement Le bahvage en delvrance consiste à appl - 
quer deux empreintes du marteau de l'État sur cha- 
que arbre abandonné, l’une au pied et l’autre aw 
Corps. 

Les coupes d'amélioration peuvent, suivant l’àg 
et la force des brins, être balivées en réserve ou en 
délivrance, ou même n'être désignées que par un. 
simple griffage, 4 

On distingue trois manières différentes d'estimer :* 

10 Par cubage et comptage individuels. 

20 Par place d'essai 

3° À vue d'œil, par pied d’arbre ou par hectare. 


Lg dois a 


II 
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Cubage et comptage individuels, 


PORTAL 


Nous avons parlé plus haut du cubage individuel : 
au point de vue le plus rigoureux. Nous avons montré : 
comment on obtenait le volume réel ou le volume 
cn grume de la tige, puis comment on cubait la | 
cime, les branches, toutes les parties conslituantes k 


a’uu arbre, commen! oz applique les données des 
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périences faites dans une forêt aménagée parcelle 
ar parcelle, à un peuplement entier au moyen des 
divers facteurs correspondants à chaque catégorie de 
| diamètre. 
_ On aura soin d'employer de préférence le volume 
_cyhndrique, calculé sur la circonférence au milieu, 
Je volume conique est le pius variable et le plus fai- 
ble, par suite, est celui qui s’éloigne le plus du vo- 
lume réel Le volume cylindrique sera toujours d’une 
application facile partout, surtout si, dans le même | 
- arbre, on divise la hauteur en plusieurs parties pour 
ë cuber séparément les diverses portions de la tige. 
On pourra estimer à vue le volume des branches, 
en rapportant l'arbre donné à un autre pris pour 
terme de comparaison, toutefois on ne devra agir 
à ainsi que dans les opérations rapides, pour lesquelles 
à une grande approximation serait inutfle, comme dans 
… les estimations des coupes Mais il sera toujours pré- 
… férable dans une forêt aménagée de se servir des 
À facteurs déterminés, donnnant le volume du bois 
d'œuvre déduit du volume total de la tige, branches 
et cimes compris, et déduire pue les facteurs corres- 
pondants aux branches et aux cimes, les volumes qui 
constituent le bois de feu 
De même pour l'estimation des coupes annuelles 
07 (fevr tenir compte du mode de debit du bois dus 


ë 
1 
*: 
: 
L 


la localité, ei estimer au moyen des coefficients ser= 
vant à passer du mètre cube en grume, aux produl s 
fabriqués. L 

Ainsi une coupe n’est destinée qu à la fabrications 
des planches, on détermine le volume total de la 
coupe en mètres cubes en grume, ù. 

L'on passera de ce volume à la quantité de mètres! 
courants de planches marchandes, dont le prix est dé-. 
terminé sur le marché, et duquel il suffira de dé 
duire les frais d'exploitation, fabrication, trans 
port, etc., pour avoir {a valeur nette en forêt. 

Mais ce n'est pas le cas ordinaire, on ne connait. 
presque jamais la destination des bois d'une coupe. 
donnée, car on ignore quel est l’acheteur, les produits | 
fabriqués par lui, en raison des demandes qui lui se- 
ront faites. On se contentera donc a’estimer le bois. 
en grume, on en déduira le déchet occasionné par“ 
l'équarrissage, et dans ce but on appliquera le mode « 
de cubage usité dans la localité, au 1/5 au 1/4 ou | 
au 1/6; puis on pourra distinguer les produits en! 
deux ou trois classes, suivant leurs qualités et leurs. 
destinations générales. On cubera séparément les. 
bois de feu, et en appliquant les prix par chaque ca- 1 
tégorie de marchandise, déduisant les frais, on ob 
tivudra à vaieur nette en argent. 1 
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Cubage par place d'essai, 


Si toutes les parties d’une coupe étaient bien ho- 


» mogènes, que le volume fût exactement le même pour 
- des surfaces égales, il suffirait d'estimer par un cu- 


. bage direct une partie de contenance déterminée, et 


bi d AT Ed, os 


pour avoir le volume total, de multiplier le volume 
_ ainsi estimé, par le rapport de la contenance totale 
+ à la contenance de la place d'essai Ainsi, si après 
. avoir estimé sur une contenance de Ok 20%, on 
trouvait un volume de 200®. « la surface de la coupe 
: étant de 6h äQ+, le volume total serait 200 x — 
= — 6500. c. 

Cette manière d'opérer pourrait surtout s'appliquer 
dans les taillis, si on trouvait des peuplements de 
consistance homogène ; il n’en est pas souvent ainsi 


dans la pratique. La variété des peuplements, même u 


sur une surface assez restreinte, oblige à faire plu- 
sieurs places d'essais, établies le plus possible dans 
des parties représentant la moyenne des venple- 
ments auxquels on veut appliquer les résultats du 
cubage On conçoit dès lors combien il est difficile, 
mème pour celui qui possède un coup d'œil exercé, 


OUBAGY ET ESTIMATION DES BOI 
de choisir de semblabes types, et de se rendre comp 


à la simple vue, des nuans diverses d’un peupll 
ment composant une coupe donnée 


IV 
Estimation à vue par pied d’arbre ou par hectare. 


Il existe un autre mode d'estimation dite à vue 
d'œil, soit par pied d'arbre, soit par hectare, 1 

Si l’on veut faire le cubage par pied d’arbre dans | 
les futaies, ou dans les taillis sous futaie, on pourra. 
opérer de deux manières : 

10 Prendre le diamètre à 1m 33 du sol, et en dé-. 
duire la circonférence au milieu, estimer à l'œil la 
hauteur totale de l'arbre ou la hauteur de la partie. 
de bois d'œuvre, et employer les tarifs de cubages 
pour obtenir le volume total de la tige. On estimera 
aussi à l'œil le volume des branches et des parties 
propres au bois de feu. 

40 Ün estimera directement à vue d'œil le nombre 
de mètres cubes, ou parties de mètres cubes formant 
le vofume de chaque arbre, puis les branches cimes 
et fHvuppiers destinés au bois de feu. 

Avec une grande habitude, on peut encore estimer 
direciement à {a vue le nombre de mètres cubes par 


V 
Estimation à vve, 


On divise généralement un taillis, quand on pro- 
* cède à son estimation, en bandes d’une largeur don- 
| née, qui constituent ce qu’on nomme des virées. 
_L’estimateur, à chaque changement de virée, porte 
sur son calepin le nombre de stères, de fagots, ete, _ 
_ qu’il apprécie être dans la partie qu’il vient de voir, 
et à la fin de l'opération, il fait la somme des vo- 
# Jumes ainsi déterminés, pour obtenir le cube total de 
- Ja coupe. 
On peut enfin estimer les produits à l’hectare d’une | 
. coupe donnée, soit directement, soit à vue d’œil, soit 
. par comparaison avec des coupes voisines exploitées, 
et dont on connait le rendement. On tient compte 
dans cette seconde manière des différences de peu- 
_ plements, soit comme consistance, soit comme bau- 
| teur, de toutes les circonstances qui peuvent faire 
varier le volume de la partie à estiruer 
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& n 
Estimation par virée ou par hectare, à vue par place d'essai, etc 


Une autre manière qui donne d’exceilents résul-. 
tats, quand on l’appaque avec soin, est celle dans« 
laquelle on combine l'estimation par virée avec V'es-à 
timation à l’hectare; voici comment on opere: 1 

On fait établir des virées aussi réguhères que pos 
sible, ayant une largeur uniforme de 40 ou 50 mètres 
par exemple, puis on estime le rendement de chaque j 
virée par hectare, et l’on prend la moyenne de. 
tous les résultats obtenus. Ainsi on a estimé cinq 
virées successives dont les résultats sont : 

150 stères, 500 fagots; 160 st., 700 fag.; 170 st., : 
900 fag.; 130 st., 400 fag.: 120 st., 300 fagots. 


{ 150 { 500 
160 700 
Sommes { 170 \ 730 stères et { 900 » 2800 dont la 
130 400 
120 300 


moyenne est Te = 146 sières et Les = 550 fagots. 
On peut se former le coup d'œil assez rapidement 
par le procédé suivant : 
Sur un certain nombre de stères de bois empilés 


1$ : ou moins lisse de l'écorce, si les bois sont droits ou 
E courbes, etc. En entrant dans une coupe, il suffira 
de s'assurer à quel type elle se rapporte, s'il faut, 
par exemple 110 ou 120 bûches pour faire le stère, 
puis on délimitera une place d’essai de 10 ou 20 ares, … 
et avec l’aide des préposés on fera compter le nom 
bre de bâches, brin par brin, en tenant compte des 
tiges qui, dépassant la grosseur mcyenne du type, 
seratent refendues en 2, 3, ou #4. 


On a déterminé sur une place d’essai de Oh 10%, rap- 
portée à un type où il faut 115 büches au stère, le 
nombre des bûches de 1725, le volume du bois em- 

1725 ; LE 
pilé sera donc TB — = 15 stères, et par suite par 
hectare on aura 150 stères. ; 

Un autre procédé d'estimation assez rapide, et qui 
offre une approximation suffisante, consiste à [aire : 
des expériences sur le nombre de bûches constt- 


tuant un stère, en prenant la moyenne des arconfé= 
rences au milieu, Puis appliquer ces résultats dans 


des parties à peu près semblables, en mesurant brin 
par brin par place d'essai, déduisant la circonférence 
moyenne de tous les brins, et le nombre par la hau- 
teur moyenne que l’on détermine directement. 


ES 
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Ainsi on trouve que la moyene des circonféren 
au milieu étant de Om 24e, il entre dans le stère 
110 büches., Le nombre de brins composant la place. 
d'essai de 0 hk 202. est de 600, la moyenne des hau- | 
teurs de 11m, La place d’essai aura donc 60 sières, \ 
et l’hectare dans ces conditions, 300 stères, 4 
L'esimation des taillis se fait le plus souvent à « 
vue d’oœil, 1l ne faut pas s’imaginer cependant, qu’il 1 
est inuule d’avoir quelque terme de comparaison, 
Un habile opérateur, sans qu'il s’en rende compte 
souvent, compare un peuplement donné à un autre | 
dont 1l connait le rendement, 1l juge que l'un a 1 
5, 10, 20 stères de plus ou de moins par hectare que 
l’autre, et arrive ainsi, par un moyen indirect, à Ê 
l'expression très-approchée du volume de la coupe à 
estimer. C'est par ce moyen, du reste, que l'on s’ha- 
bitue à saisir le rendement d’une partie quelconque 
de forêt; c'est par une comparaison intuitive de l’es- 
prit, que l’on se forme et devient un habile estima- 
teur. | | 
_ C'est cette faculté qui nous permet d'estimer avec 
assez de certitude le volume des peuplements dont 
la consistance et la hauteur se rapprochent de ceux 
qu'on a lhabitude de vor. Mais s’il arrive qu’on 
tombe au muheu d’une coupe dont le rendement dé- 
passe de beaucoup la moyenne de ceux qu’on con- 
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_ frare, si on a à estimer un bois dans un état de 
consistance très-inférieur, l'esprit semble s’exagérer 
la pauvreté du peuplement, et l'on reste en dessous | 
du rendement vrai. Ces deux tendances qui nous … 
_ poussent à estimer en dessous, les bois qui diffèrent 
beaucoup en plus ou en moins de ceux dont on a 
l'habitude, fait qu’un opérateur, très-bon juge dans 
… la contrée qu'il a expérimentée, est le plus souvent 
| un déplorable estimateur, si on le transporte dans 
toute autre forêt. Ce qui explique que le coup d'œil 
ne suffit pas, 1l faut encore la fréquentation habi- 
tuelle des bois a estimer. _ 


CHAPITRE II 


ESTIMATION EN ARGENT, 


Tenue du calepin. 


On prépare son calepin à l'avance et les dénombre- 
ments peuvent se noter de la manière suivante : à 
chaque appel d'un préposé, soit baliveau, soit arpre 
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puis en menant les deux diagonales, on forme, y 


abandonné à l’exploitation, on fait un point au crayon, 
on en place quatre sur la même ligne verticale et 
_ quatre autres sur une parallèle assez rapprochée, 


compris ces deux lignes, un total de dix. Ainsi cha- 


= que point indique un, et la figure complète une di- | É 


| zaine. 
Il est facile alors de noter chaque arbre appelé sur 


la ligne horizontale qui lui convient, on n’a qu'à are 


le total par espèce ou catégorie. 

On consigne sur le calepin les renseignements di- 

vers à prendre sur les heux, et qui doivent servir à la 
_ rédaction des procès-verbaux d’estimations et affi- 
ches de vente. 
: On peut voir quelles dispositions affectent les ca- 
 Jepins divers dans les futaies et dans les taillis, nous 
pensons inutile d'entrer dans des détails à ce sujet, 
ainsi que pour ceux de récolement, parfaitement ana- 
4 _logues aux autres. 


II 
Procès-verbaux d'estimation. 


L’estimation en matière des coupes varie avec la 
nature el la qualité des bois à vendre, elle ne saurait 
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tre la même dans le taillis ou dans une futaie, mais, . 
en général, on doit mdiquer, quelle que soit la coupe: 
10 Le nombre d’arbres à vendre, et leur volume 
divisé en bois de service et d'industrie, F 

20 Le nombre de mètres cubes ou stères de bois de 
chauffage ou de bois à charbon, d’après leurs quali- 
tés différentes 

30 Le nombre de fagots et bourrées, et sil 
lieu, le nombre de bottes d’écorce. 


4 En appliquant les prix bruts suivant chaque calé. 
É gorie, on arrivera à une estimation totale brute en 
- argent, dont on déduira : 4 
4 10 Le bénéfice à tant p, °/, de l'adjudicataire. 
; 20 Une somme pour le facteur, serment et marteau. 
S 


30 Abattage, extraction et élagage des arbres de 


futaie 
Fagot 
40 Façon des | Chauffage. | Façon es 
bois de Charbon des | pure 
Écorces. 


b° Délivrance aux usages LES 
60 Chauffage du garde (façon, transport compris). 
70 Droit fixe de certificateur de caution, 2f 20. 
80 On réduit de ce reste, tant p. °/,, pour droits 
d' enregistrement, décime, etc., 1 1/2 pour frais 
d'adjudication. : 
La différence indique la valeur nette de la coupe. 


CHAPITRE III 


_ DIFFÉRENTS MODES D'ADJUDICATION DES PRODUITS 


Coupes vendues sur pied. 


Les coupes ordinaires sont vendues sur pied et en 4 
loc, leur estimation a lieu comme nous l’avons dit 
plus haut. Mais dans les coupes d'amélioration, le ba- “4 
+ Jlivage et le martelage ne sauraient être appliqués in- 
distinctement. On comprend que les brins des perchis 


marteau ; on a donc dû songer à procéder d’une autre 
manière. 


me dangereuse. 
La marque faite à la griffe n’est pas l'empreinte À 
u marteau, et l’adjudicataire a tout intérêt à faire 
paraitre cette marque, si on a balivé en réserve, 
) plus simplement à opérer lui-même un nouveau 


D sriige, si le bahvage est en délivrance. 


è 


RTE 


D'un autre côté il est bien difficile, même à un bon 


nés on inutiles, dans une opération faite rapidement 


Fe «A 


_eten une seule fois. 


L 
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Xe Coupes, par économie, par entreprise au rabais. 


On a pratiqué un mode d'exploitation, dit par éco- 


Le mode par économie ordinaire consiste à faire … 
. faire l'exploitation par des ouvriers payés à la journée 
_ ou par unités de marchandises, sous la surveillance 
_ et la responsabilité des agents forestiers. Ce qui per- 
A met de revenir plusieurs fois sur le même point, afin 
. de désigner à l'abattage les brins oubliés dans une 
| première opération. re 
Mais le plus généralement suivi est le mode par 
- entreprise au rabais. On met en adjudication l'exploi- 
_ tation d’une coupe sur des prix de façon déterminés 
pour chaque unités de marchandises, détaillées sur 4 
l'affiche. + 
Ce sont ces prix qui servent de point de départ aux PE 
rabais dont l’état est fixé d'avance. L’entrepreneur 
se charge de l'abattage, de l'exploitation et de la fa- 
_ brication. 
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. On a que ge celte manière d'opérer 
puisse se contenter d’un simple griffage des boi. 
enlever; on pourra ainsi, en revenant plusieurs fois, - 
atteindre les bois secs et dépérissants, les bois domi- 
_ nés, ou même les bois bien venants, inutiles et s 
 rabondants, dont l'enlèvement n'empêche pas le mas 
_ sif de rester complet 
Ce mode offre aussi quelques inconvénients, non 
_ seulement au point de vue de lexploitation, mais 
aussi à celui de la vente. ë 
Ainsi il exige de la part du propriétaire, État, 
commune ou établissement publhe, une première 4 
_ mise de fonds souvent assez considérable, Il ne per- | 
met le débit des bois qu’en un nombre restreint de 
marchandises d'usage général, et par suite de don- 
ner une valeur inférieure à celle que pourrait en re- 
tirer un commerçant; et aussi de n'être à la portée À 
_ que d’un petit nombre de marchands qui spéculent - 
sur une vente forcée pour acheter à bas prix. On a 
‘introduit un nouveau mode de procéder dans lequel 
Éla plupart de ces inconvénients sont évités. c 


III 
Coupe vendue sur pied à l'unité de produits façonnés. 


Il est facile dans une coupe donnée de ramener, 


_ cette coupe un tableau des divers produits comparés 


= nant l’unité pour base 


handises fabriquées à une unité, lestère, par exem- 
ple, que l’on prend pour type; on peut dresser pour 


au stère, et mettre en vente les bois sur pied en pre- 


_ ILest même impossible de faire l'abattage par écono- 


mie, et payer les ouvriers directement sur un crédit 


demandé pour cet objet. L’adjudicataire n'est ainsi 


És chargé que du façonnage des produits, après com- 


plel abattage, sous la surveillance du chef de can- ; 
tonnement. 

L'acheteur n’est ainsi tenu qu’à fabriquer des pro- 
duits en marchandises fixées par le tableau. Il lui 


_ est laissé, bien entendu, une certaine latitude dans 


: 


ces limites. 


On voit que l'opération du choix des brins qu. | 


doivent tomber, est faite dans toutes les conditions de 
bonne réussite, au point de vue cultural ; le débit se 


… fait de la même manière d’une façon avantageuse au 


point de vue des intérêts du trésor. Il est laissé au 
choix de l'agent forestier de désigner les arbres ou 
portions d’arbres qui devront donner du bois d'œuvre. 


Le prix total de la coupe est déterminé à la suite 


su façonnage par un dénombrement contradictoire, 


7 


fixant la quantité de chaque espèce de marcha 
_dises fabriquées, auxquelles 11 ne reste plus qu’à appli- 
quer les prix d’adjudication, résultant du prix de ; 
l'unité C’est ce total de la valeur de la coupe qui « 
sert à estimer les frais. 1 

On a modifié ce système, et l’on en attend les à 
meilleurs résultats, en étabhssant plusieurs types 4 
qui rendent les appréciations plus faciles, surtout de la À 
part des acheteurs. Ainsi dans une coupe de nettore- 3 
ment où l'on doit enlever quelques vieux arbres, 1l # 
est bien naturel de faire un prix pour l'unité en bois 
d'œuvre, et un autre pour l’unité en bois de feu, et : 
ramener tous les produits à ces deux types d’après 1 
leur nature et leurs qualités. La mise en adjudication 

sur deux prix n'offre pas plus de difficultés que sur . 
un seul, et les marchands de bois peuvent, à la suite 
d’une estimation préalable en forêt, se rendre compte 
de ce qu'ils achètent. 

La concurrence est excitée, et la vente a lieu en 
général dans de meilleures conditions. 

Enfin le travail des agents en est simplifié, tout en 
évitant les causes d’erreurs qu’entraine la comparai- 
_ son de produits souvent fort dissemblables, et dont 
les prix relatifs peuvent varier dans des délais parfois 
très-courts. 
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TABLES [, IL, IL, IV, V, 


Dans la première colonne on a inscrit les circonfe- 
rences de deux en deux centimètres, dans la seconde 
les diamètres théoriques correspondants. Les neuf 


_ colonnes suivantes correspondent aux hauteurs de- 


puis { jusqu'à 9, et l'on a inscrit dans chacune d’elles 


_ Les volumes déterminées au moyen de ces deux données. 


Comme on le voit, ces tables sont à double entrée, 
la colonne horizontale supérieure donnant les hau- 
teurs, et [a première colonne verticale les circonfé- 


_ rences. 


On a établi separement chacune de ces tables. La 


; premiere donne le volume cyhndrique, et sert pour 
le cubage des bois en grume, ou ronds; la seconde 


sert pour ie calcul des volumes au quart sans déduc- 
tion , la troisième donne les volumes au sixième de- 


_ duit, et ls quatrième au cinquième déduit. La table 


be. 


À 


cinq sert à déterminer le volume des cônes d’un mé- 
_tre de hauteur. 


DS 
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Nous avons cru inutile de former des tables pour. 
les volumes tronconiques, car avec ces dernières 4 
une simple soustraction suffit pour les obtenir. 
| Si l'on veut déterminer le volume cylindrique d'un 
- arbre, ayaat 2" 30 de circonférence au milieu, e 
| 23" 40 de hauteur, on procédera aînsi . 


Pour une circonférence de 2550, et 20m dé hauteu 
16 volume est de, 5.55 4 ia Sr 9008 


a Pour la même circonférence et 3" de 
- hauteur, le volume est de. 


Enfin pour la même circonférence 4 
et Om40°, de hauteur, le volume est de. . 0,19894 


Volume total. . . 11,63804 | 


On opère comme si on avait à cuber trois volumes 
cylindriques de même circonférence, et de hauteurs * 
differentes. Les volumes qui correspondent à des 
hauteurs muhiples de 10 s’obtiennent par un simple 
déplacement de la virgule à droite; et ceux relatifs 4 
aux sons multiples, par un déplacement à gauche | : 

Il serait aussi facile d'obtenir le volume du même 
arbre avec les tables suivantes, le calcul employé 
étant le même et n'offrant aucune difficulté. Cepen- 
dant, avec les tables donnant les volumes coniques, 
Ù y aura lieu de faire une muluplication par le 
nombre exprimant la hauteur. 
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TABLE VI. 


Cette table sert à obtenir les volumes des pieces 


équarries , connaissant le côté d’équarrissage des … 
pièces quadrangulaires ou à base carrée. Elle est 
établie de cinq millimètres en cinq millimètres, et ne 
donne le volume que pour un mètre de longueur. … 
Par suite on devra multiplier la valeur ainsi donnée 
par la longueur de la pièce. 

Les trois premières colonnes contiennent les cir- 
conférences au 1/4, au 1/6 el au 1/5, qui correspon- 
dent aux côtés d’équarrissage, ce qui permet de dé-. À 
terminer à première vue sur un bois en grume ou Ê 
rond ces côlés, connaissant la circonférence. 4 

On peut aussi se servir de cette table pour euber 
les bois équarris à base de rectangle, il suffira de a 
prendre la demi-somme du grand et du petit côté 3 
adjacent, chercher le volume correspondant, puis … 
prendre la demi-différence de ces mêmes côtés, 
trouver le cube qui correspond, et le retrancher du ; 
premier volume, cette différence sera l'expression du 
volume cherché 
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È _ Ainsi une pièce FEU EE : a 30e sur 040 
demi-somme est 0" 35e, ont le volume 

_ LENS se © 006, 12200 
mn La dboi-dlfiérehpe est 0" 05e, dent 
#4 le volume est. . . .:. . . , . On.c 002500. 


Le cube cherché est. , Om.e. 120000 


TABLE VII, 


6 Ces tables servent à passer des mètres cubes en 

_grume au bois ronds, aux mètres cubes au 1/4 sans É 
déduction, au 1/6 et au 1/5 déduits et FPE ‘4 
ment. La première donne tous les autres volumes en 
fonction des mètres cubes en grume ; la deuxième : a 
donne le mètre cube au 1/4 comme terme de compa- 
raison; la troisième le mètre cube au 1/6 et la qua= de 
trième le mètre cube au 1/5. HS 
On se sert de ces tables comme des tarifs de cu- 
age. à 
Exemple : On demande le nombre de mètres cu- - “ 
bes au 1/4 sans déduction qui correspondent à 4 
35®.c. 500 au 1/6 déduit. 4 


table troisième sus d'établir le calcul ainsi : 

30m. au 1/6 déduit corresp. à 43w.c.200 au 1/4 

: me id. id. à 7 200 au 1/4 

+. om 500 id. id. à O 720 au 1/4 
BONNE. "Dee 120 

- On emploiera avec la même facilité les autres ta- 

e- pour passer d’un procédé quelconque de cubage + 


Ces tables permettent aussi de trouver les prix du | 


‘4 un des trois autres. 
& 


1 mètre eube à un quelconque des procédés, étant ; = 
- donné ie prix de l’un d’eux. < 
| Car si un mèire cube au 1/4 vaut, par exemple, 
4 fr., comme d'un mètre cube en grume, on ne relire 
_ que Owc. 785 au 1/4, il s'ensuit que comparativement 
+ ce second volume sera seulement de 0 fr. 785. 


Exemple : Le mètre cube au 1/4 étant estimé à 


: du mètre cube en grume. 
_ On trouve dans la {re table que : 


| grume OA =" x, et is SRE de 


3 Pour un volume au JE v vaiant 2 fr . celle x 
“ f me 
n en gruue est de. . : , . . ra D ve 

> Pour un volume au 1/4 valant 0 fe. 50, 


# nelben grume est de, ... . . .'. O0 fr 5% 
Total. . .,. . . Sr. 


À 32 fr. 50 c., on demande la valeur correspondante 


Pour un volume au 1/4 valant 30 fr. la valeuren 


TABLE VIII. 


POUR CONVERTIR LES MESURES ANCIENNES EN ; 
NOUVELLES, ET RÉCIPROQUEMENT 


On s’en servira comme de celles qui précèden 


Eu. 


Pour cuber comme Cylindre les Bois en (es ru 
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8090“0 | 80£0°0 | 39100 | 010 
1eY0°0 | 1800 | 0Y100 | YÉF0 
88600 | S620°0 | LaF0‘0 | LGF0 
G#£0/0 | 06800 <0 | FG‘0 
82600 | S880°0 | 28L0'0 | 61900 | 91600 | 6770 0 | 60600 | 90200 60100 gr1°0 
82800 | 9€L0°0 | ##90°0 | &8G0/0 | 0970 0 | 89600 | 9LSOG | 78100 | S600!0 | 800 
68100 | 89900 | OLS0‘O | 68#0/0 | LOY0‘0 | 95600 | #YS00 | EDTO'Q | F800/0 | ZOO 
63900 | ELS0‘0 | LOGO 0 | 0600 | 8660/0 | 98800 | GSOÏO | EZ1O/0 | SLO0!0 | S60/0 
79900 | 6650°0 | LEF00 | #L600 | a160/0 | 08S0/0 | 18100 | SGH00 | 80000 | 680°0 
38500 | 06500 | LLE0‘O | 6260/0 | 690 0 | 100 | 1910 0 | 8070/0 | 700 0 | ES0°0 
€v#0{0 | L9£0°0 | 1260/0 | $LZ0'0 | 620‘0 | 8100 | 8610/0 | S600/0 | 97000 | 9100 
LY£00 | 80600 | 0LGO‘0 | 16800 | 6610:0 | Y8F0/0 | 910 0 | LLOO!0 | 66000 | 0LO0 
98800 | 9600 | €80 0 | 16100 | 6610/0 | LS10Ï0 | 600 0 | Y900/0 | SE00 0 | F90/0 
8800 | 90200 | 08500 | 8G70/0 | 6810/0 | 60700 | LLOO‘O | 86000 | 9Z00!0 | LEO‘ 
68100 | 69100 | Er100 | 2G100 | &010 0 | F800/0 | 19000 | FF00/0 | 0S00(0 | T600 
0100 | S210‘0 | 6070/0 | #600/0 | 8L00/0 | 89000 | LY00 0 | F600/0 | 91000 | 50/0 
£010/0 | 26000 | 08000 | 69006 | L600°0 | 97000 | F600/0 | ES00!0 | FT00(0 | 8600 
&L00‘0 | #9000 | 96000 | 800“0 | 0700°0 | SE00“0 | 3000 | 97000 | 80000 | ZOO 
6 8 8 9 C y & & L o 
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CCBAGE CYLINDRIQUE 


g9g° 0 
8865‘ «0 
LGVS 0 
0867: 0 
80LY: 0 
G6YY" «0 
188%‘ x 
YL0Y° «0 
£L88‘0 
LL9E0 
98#£'0 
008£‘0 
6510 
44680 
£LLG‘0 
80980 
LYve 0 
26880 
SY1& 0 
9661<0 
9681‘0 
YSLT‘0 
&661‘0 
L9y1‘0 
LY£1‘0 


61e%"0 | 9760 | gr8c‘0 | 6018:0 | 9057 0 
070 | 8966/0 | 76980 | FG08:0 | LYEF'O 
LOSE* 0 | £GE"0 | 8LSS:0 Y66V° <0 | 68870 
16960 | 7808/0 | Syc:0 | 67870 | GES: 0 
16660 | 67680 | 76c:0 | 99L1°0 | LLHT'O 
69£6"0 | LOSS:0 | 9Y8c0 | 78910 | ESF 0 
01360 | GLOS‘0 | 0FTS:0 GO9F <0 | OLOF:0 
960€<0 | 9rS3‘0 LE08:0 8aG T° 0 | 67010 
| 60 18#8:0 | LE61°0 | ZSY1°0 | 89600 
8GL8'0 | 86800 | 66810 6L£V° ‘0 | 61600 
61980 | 6LTS:0 | EYL'O LOST‘ ‘0 | SL80‘0 
8LY8 0 | 69080 090 8€81"0 83800 
0%€8°0 | 0670 | 09810 | OLFF0 | O8L0"0 
80280 | 0Y8F0 | GLY* <0 | Y07T:0 | 96L0°0 
08080 | &£LV0 | L8E10 | 07010 €690° 0 
9667‘ «0 0£97<0 Y08F0 8L60°0 8490 0 
46870 | 62670 | 72810 | 8600 | S790/0 
60L 0 8£YV0 9#17°0 | 6880°0 £LG0‘0 
90970 | 88870 | FLOT‘O | £080°0 | SEG0‘ :0 
L6#1°0 | 8#3r‘0 | 8660‘0 | 67200 | 66F0<0 
86610 | 09770 | 8860:0 96900 49#0<0 
3681°0 | 9L0T°0 | F980‘0 990% 0 | 08500 
46150 | S660°0 | 96L0‘0 9660 0 | 86€0‘0 
00710 | Lr60‘0 | 88100 | 08600 | L9£0‘0 
01070 | 3%80‘0 | #L90‘0 | S0G0‘0 | LEFO‘0 


FA ér A 


CUBAGE ET ESTIMATION DES LOIS 
+ 
20 
on 
er A 
> 
© 
ai 
+ 
{ 
L=] 
= 
CA 
Re 
A 
=] 
[2] 
© 
20 
RER 
e 
— 
+ 
© 
+ 
= 
om 
— 
I 
Le] 
S 
29 
ao 
= 
RON 
S 
e 
20 
c 
El 
S 
el 
[ai 
a 
Lee] 
Le) 
# 
+ 
DE 
e 
(ne) 
n 


*S91]QURIQ 


SHNAALAVH 


*#99uU919J009117) 


CUBAGE CYLINDRIQUE 


8708°T 
6Y9L°T 
GGGL' 
G9S9°T 
08Y9°T 
6609° 4 
GGLG l 
OGEGT 
a86%° 
G19Y°T 
098% 
9068°F 
9698‘ 
F6 
OLS83‘ 1 
Cegc'T 
10GG: 1 
YLSVY 
LITE 7 
SESVT 
8760°F 
8090°F 
£080°Y 
8000} 
90L6‘0 


EVE 
G800°F 
09860 
L696°0 
LIY6:0 
6676:0 
7868° 0 
YLLS‘0 
1988"0 
Y688°0 
6718°0 
9Y6L‘0 
9YLL‘0 
6YSL‘0 
YSEL‘0 
S91L'0 
&L69:0 
G8L9°0 
0099°0 
8F79<0 
6689°0 
6909°0 
L8860 
9TLS*0 
9#6ç<0 


8L6G, ‘0 


ss." 


eT'eT el el ol et ai 


n" 


SSSSS SAS 
NO 


© 
[ee] 
[= 
AE 
Ses 
om 
# 
20 
E= 
(ai 
e 
[=] 
— 
e 

" 
Li 
= 
20 
© 
Lee] 
[a 
+ 
— 
[ai 
pe 
_ 
— 
| ee 
= 
cn 

" 
et 
[er] 
Lo 
ar] 
e 

" 
— 
Le} 
72] 
co 
Le] 
o 
Le] 
+ 
# 
On] 

" 
=) 
Lu 
=] 
Le) 
=] 

S ON -# © CO © ON -# © 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 
Le] 
20 
a 
LEA 
CO 
=] 
© 
[2] 
Lol 
oi 
20 
=} 
a 
SEA 
Lo 
2 
ras 
2] 
= 
LA 
20 
red 
a 
+ 
— 
= 
re] 
a 
_— 

" 
ue 
2 
[2] 
2 
co 

n 
eo 
e 
a 
a 
2Q 

” 
Le 
20 
a 
a 
Loi 

ES 
e 
co 
_ 
Le] 
e 
+ 
ex 
ee 


‘Sa1)Q BI 


SUASLAVH 


*S99U919JU0911) 


[où 


113 


29 19 © © © © 
nn 


an + 


NDRIQUE 
e (=p] 
# + 
Le] e 
NN 4 
RCE 
ON © 20 
a 2 
œ — 
A À 
es Le] 
+ e 
2] Le] 
+ LI 
HQE F., à 
5 es es 
ao -# © 
NN © © 
# ca 
(2) a 
” “ 
[a Lai 
ao 
DOE=r= 
© + 
Le er" 
eT 
— = 
20 = 
© 20 
C2] CA 
“ La) 
— LA 
bel nel 
— [ee] 
QE 
+ Pme 
_ 
20 = © 
[mel 20 
SOI 
œ © 
ES 
Le] 
CO «© =# 
cm © 
| ee F2 
LCRCECT 
[=] = 
ne] œ 
ee] 2 
| Er 
” = 
Le] Le] 


à 


" 


ef al at a el et el a al et ol ed ed a ed GT GT oT GT GT ad Gi 


nn = 


CUBAGE CYLI 


sn nn 


— 
# 
ca 
GA 
RE + 
Le] 
NN x 
20 
Lee] 
es 
— 
Le 
nel 
om 
[0] 
(ee) 
a 
ai 
œ 
| md 
[=] 
# 
" 
Lo 
Le] 
Le) 
Ai 
[ep 
n 
La 
| 
=# 
# 
+ 
ep 
_— a 
Le] 
© 
[ep] 
= 
© 
— 
co 
+ 
Lee) 
r- 
co 
ea 
=] 
S# © 00 © ON 4h © O0 © ON =# CO O0 © ON -H © CD © CN = CO 


GN GN GN 69 9 GT) CD GT) RS mc = AD CD 209 


08699 
86779 
10969 
OGLG:9 
G061‘9 
99079 
S6G09 
Y0Y6°G 
8858‘ 
99LL‘G 
GG69:c 
0919 
1689c 
LGGr‘G 
69L£<G 
L868°G 
VISG:G 
OFF 


CUBAGE ET ESTIMATION LES BOIS 


g008e | 70808 | Le | 68206 | 1e06a | euLrée | overtr | gce1‘o | 106‘0 
96818 | 1610. | LG 7 | 01e | 898/c | o8rre | 137 | SOrL:0 | cc6‘0 
1696 | 8976 % | 10727 | reste | ous c | 00grée | re1r°v | L90L 0 | 6%6°0 
8LLE"S | 90887 | 768107 | 19816 | 688L/3 | LE60(e | SY66<T | SL69<0 | zY6‘0 
Log | 618% | OLST# | g66re | 6IGL' | Se90fc | LGLE‘Y | 81890 | 9£6‘0 
18076 | 96714 | FILO‘Y | 66e | OYTL'a | GGC0'e | OLSET | S8L9‘0 | 6260 
OpGEG | LYS9 7 | SGT0'r | aovee | 0LL9‘Z | LLOO‘ | s8ee‘r | 6990 | £z6°0 
30826 | 6089 # | 60966 | 200€ | 2019 | 10864 | 10385 | 00990 | L76‘0 
6108 | 999% | 606€ | 97626 | 960978 | LEGGT | 8106‘ | 6069°0 | 016‘0 
LAGS | GG67 | O1GS'E | S608,E | YLOSS | SaZ6r | LESS'E | 8119°0 | 506‘0 
La90"6 | 86874 | OLGL'E | arope | 616 a | c868°T | Laos r | 889‘0 | 868‘0 
FI66% | 896% | 66716 | T61E | 967 a | LILS‘Y | 8LYS:r | Gec9‘0 | 168‘0 
106% | 06067 | 069€ | oSLOŸe | 0098 | ogx8r | 00627 | 06790 | s8s‘o 
s678%y | cerir | 1L69'6 | 6060°e | rare | 98T8<E | ra1c:r | 2909‘0 | 6L8‘0 
G6LLer | 18e | 95896 | LS c | LGSEG | €c6LET | 67617 | #L6S‘0 | Le‘ 
0ONLR | GIGOr | SGESE | Ler6'e | 06662 | S09LÉT | SLLI*T | Lesc‘o | 998‘0 
01997 | 809077 | LOSY'S | 90067 | 0863 | FO7LÉT | SO91“E | 1086‘0 | 6g8‘0 
SGLS'r | 60007 | 668r‘e | 8LG8G | So8a'e | LIL | 18Y1T | grLe‘o | egs‘o 
8 & 9 É Fr £ & 8 


= 
— 
ex 


SUAYLAVH 


*s91J9 81 


‘s99u919Ju09117) | 


119 


CUBAGE CYLINDRIQUE 


" s% =, " i £ ds” d PRE AA: 4 


e 


CURAGE ET ESTIMATION DES BOÏS 


[34 
6 9 2 LA o 3 
ë A 
SUNALAVE fie 
EE are en me ne SEE = ar 


CUBAGE CYLINDRIQUE 


Le89‘r 
LEVSar 
£Y66°GI 
ATK 
OLST‘&r 
86603 
1886: +T 
GS0S°ry 
G689° TT 
OYLGTT 
S6SY TE 
6Ye° 

VIS TT 
1111221 
GO TT 
+€68‘07 


O08S'TT 
6EgI 121 
TL10° 2 
YT6° ‘Or 
£908° ‘07 
LYOL® ‘Or 
6L6S ‘07 
666107 
LO6€<04 
088807 
6981 07 
6780 ‘07 
2686 ‘6 

98886 

988L<6 

08896 


La0g‘9 
G688°9 
99L7‘9 
F#11°9 
61S0‘9 


" 
a 
ae 


es 


ar 


TABLE 


x 


_ Pour cuber les Bois au 1/4 sans Déduction 


88100 | S90 0 | 85100 | F80°0 | 10100 | 8000 | 79000 | 07000 | 08000 | Lg0‘0 | 810 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 
24 
ei 
[ail 
= 
= 
a 
e 
a 
A 
s 
20 
nu 
_ 

Lai ER "n nn 
s 
= 
a 
= 
Ss 
20 
Gi 
_— 
RE 
s 
se 
= 
— 
= 
s 
20 
= 
= 
= 
S 
s 
20 
S 
= 
S 
29 
] 
= 
= 
S 
# 
© 
A 
< 
e 
ai 
+ 


SYN4XLAVYH 


*s21)QWRI( 


o 
20 
L=—) 
L==] 
s 
— 
20 
[==] 
= 
: 
[==] 
+ 
.# 
L—] 
L=] 
s 
[mn 
en 
[=] 
= 
==] 
_ 
en 
[=] 
s 
[=] 
2 
oi] 
[=] 
e 
s 
a 
La 
e 
[=] 
S 
a 
Lu 
e 
Le] 
e 
<o 
=] 
e 
L==] 
L==] 
ai 
cn 
L=] 
. 
= 
sas 
*S9U019JU09117) nee 
2SS© 


CORAGE AU 1/4 


121 


ST 0 
cect 0 
0607 0 
8186 0 
869€° 0 
880€ 0 
goge (1] 
008€ al 
8706, “0 
8888: 0 
see, 0 


eg 0 
YLVE*0 
L606*0 
7068, 0 
ELLE 0 
9#98°0 
18680 
00#8:0 
18880 
99180 
£908°0 
610 
Le8r:0 
YELV0 
86970 
98610 
FYYv°0 
0G8F°0 
1934°0 
9LVV‘0 
£60F‘0 
41070 
Le60‘0 
4980°0 
£6L0‘0 


ssssss--s--- 


CS 


T- GO GO Q0 00 CO © Cù 
nn en nn 


sss 


n 


D © 4 © D © GI © D © ON -# 


QE 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


122 


8c'T 
ie 
Ÿ 

SLES‘0 NL 0 AT 18690 | 76970 F0 Y6L6'0 | 09810 | 08600 | 88£/0 | Sr 
00780 | 00810 | 0069/0 | 00%6:0 | 00%7/0 | 00980 | 00L3/0 | 0084-0 | 006070 | Z86:0 | 07 Y 
ae8L‘0 | 20690 | 26090 | 13860 | 1865/0 | 18H60 | 11920 | OYLTO | OLS0:0 | 9LEO | SET 
696L‘0 | 88190 | LS8S'0 | 9706 0 | S037/0 | 79660 | EST 0 | S89F0 | 1800 | GO 0 | 9VT 
01EL‘O | 86790 | 98950 | EL8r'0 | 19070 | 678€ 0 | LEYS:0 | 791 0 | SES0É0 | £9E 0 | UT 
99010 | SLa9 0 | 8870 | 70LY0 | 0660 | JEFSO | 866,0 | 89610 | F8LOO | LGEO | SIE 
90890 | 0g09‘0 | 7626/0 | LESYO | ISLE‘0 | 82080 | 6988°0 | 8170 | 96100 | 0GE0 | OV 
1969 0 | 680 | 6070 | 51670 | 7960 | 91680 | L8V2 0 | 8@#7/0 | 68LOŸO | 7FE:0 | 807 
0690 | 81960 | 97670 | E1S7 0 | FISE'0 | 6082:0 | LOYS‘0 | 7010 | SOLO‘O | LEECO | 90 
38090 | 80520 | SELY-0 | 96070 | 08660 | 70120 | SS08/0 | GET 0 | 9L90!O | 1E80 | FT 
es8s"0 | gogo | 3670 | 10660 | 18860 | 10930 | F661*0 | 00670 | 0690/0 | GEO | 0‘ 1 
6960 | 00060 | SL67*0 | 0GLE‘O | S818/0 | 00620 | SL8T'0 | oGar“0 | ga90 0 | STE 0 | 001 
8090 | 80830 | S0GY:0 | F09E/0 | F006/0 | 10720 | T087*0 | 001/0 | 00900 | 310 | 86/0 
#876‘0 | 80970 | 36070 | 9976“0 | 08880 | 70680 | 8SLT'0 | SSFFO | 9LGOO | 908°0 | 96‘0 

p 

6 “ £ 9 2 L 8 & Li ë à 

SYNALAVH à 8 


| 


123 


CUBAGE AU 1/4 


0078 0 
F6L:0 
Y?LL, ‘0 
696L. ‘0 
966L, ‘0 
GGGL, ‘0 
960L°0 
6889 ‘0 
#GL9" 0 
1969<0 
0079<0 
1#89°0 
4809°0 
68660 
9LLS°0 
Ha ‘0 
9LYG‘0 
68850 
Y8150 
3#0ç<0 
0067<0 
19L9°0 
+894<0 
68YY°0 
9G6Y<0 


63080 
08610 
9€6F°0 
&681:0 
67810 
9087<0 
Y9LT‘0 
AdA AN) 
18970 
0Y97<0 
0097<0 
097‘0 
18gr<0 
&8Y1°0 
YYY V0 
90#4‘0 
698F<0 
Segr'0 
96310 
0981<0 
Get 0 
0671 ‘0 
910 
avr 0 
68010 


nr nerneneren n 


" 


S# © 00 © GI =# CO 00 © ON -# 
ed 


en da dt né … ie ha Éiaies 


PR PE > un dl dt dé 


967L€F | O80Htr | 70917 | g#Lefo | gega‘o | 97680 | 889/0 | 912 
ELILÉT | VISYT | GYEVT | L8G8/0 | 78LE/O | SOSS 0 | H89/0 | 71°C 
FRS T | SHOT | JESTT | LEF8 0 | 81960 | 6080 | SL9'0 | SIG | 
LEGO'T | V8LET | GGOT'T | 6980 | SISS/0 | 96L2,0 | 8990 | 073 |f 
ggere | sers | SG | HSE | 0GSE T | OISOT | &118:0 | 8070 | F0LS:0 | S99/0 | 80G 

GI6ST | TOGET C 
60%€<8 | 80808 | LOGSÉT | 909GF | GOOET | F0Y0ÉT | E08L 0 | S0SS/0 | 1098,0 | 6790 | 10Z 
ç FOEST | VSLGT | 10207 | F69L/0 | 001S'0 | 06620 | 6190 | SO 
00988 | 00008 | 006L:F | 0007 | 00GZ'F | 00007 | 00GL'0 | 00060 | 00S:0 | 9690 | 00° | 
8008 | c0964 | GSHLÉT | FOLHT | HGcer | 108670 | F66L/0 | 00670 | 0G7c 0 | 0690 | SE 
6095 | 8067 | LOST | 90474 | SO0S°E | 0960 | 60SL/0 | SO8Y 0 | 1070 | 1290 | JG T 
OLHIS | 818867 | 99997 | EVE | FLY | 60%6/0 | LSOL/0 | 10170 | 3ES 0 | 89/0 | 76H 
96L0' | Sens E | SGHOT | FSET | OSSVT | 91S60 | S169/0 | 80970 | 5068,0 | 19/0 | SEE 
90808 | 0GO8T | Y6LST | LESET | TSSLT | SS06‘0 | 69L9/0 | SIG0 | 96GS 0 | SONO | OT 
18864 | SLOLIE | COTE | FGGEST | SYOT | 96880 | LS99/0 | SFFT0 | 60880 | 8660 | SSI 
09767 | S68LY | ETSÉT | ELGST | THSO'T | 67980 | 18H90 | 73670 | SOTS0 | S6S'O | ST 
YY06T | 8G69E | SGISHÉT | 96981 | OSGOÏT | 7978°0 | SY69 0 | SESY 0 | 9YTS0 | 9860 | F8 
ges Er | 29g9'T | GGYYE | 1H E | 1G60'T | 1828‘0 | 1139‘0 | 07170 | 0L0Z'‘0 | 6LS'0 | S8°T 


S BOIS 
S 
= 
pe] 
co 

À 
ai 
co 
— 
a 
L 

à 
ai 
«© 
=] 
20 
Le] 
Lai 

a 
[=] 
© 
=] 
_ 
= 
pa] 
o 
Er 
S 
# 
= 
cn 
20 
nn 
e 
a 
20 
© 
CR 
< 
© 
29 
es] 
e 
co 
S 
& 
al 


Li 
20 
a 
ON 
TT 
Loi 
Le] 
Re 
[=] 
# 
at 
Lee] 
2e 
— 


CUBAGE ET ESTIMATION DI 


6 8 = 9 £ L4 £ & Li 


“soja tuer 


SYNAYLAVH 


*S90U919JU09117) 


125 


ovs6'e | g1çg'e | 060€ | eggo'e | rr1aa | 6891°r | Logefr | #88/0 | arr 0 | LY8/0 | 907 
vog6e | s8re | a690e | 96196 | OLIS | YGYLÉT | 8906 | GILS‘0 | 96670 | 0780 | 792 
gi98e | coetie | 600€ | TYL6'G | 161 | VOLÉE | ILSG'T | 08680 | 0627 0 | 7680 | 29e 
gaogie | 008€C | SLG6fe | 0G6SÉa | Gare | 00696 | SLOST | 08780 | Sacs 0 | 8280 | 09'a 
gnLe | ascece | cale | 196% | FO80ÉG | 1#997 | 1877 | Geo | 09770 | 18/0 | 84& 
poggfe | so1aie | aLo8's | 91G7'e | 08708 | #860/7 | SG | g618/0 | 06070 | GTS | 96 

\ 068€ | sacce | 9888:c | £6IS | 1910/S | 6S19 TE | L6OZF | 7908/0 | cE07/0 | 6080 | FS8 
je peLsée | saLi'e | esLL'a | v18€6c | SY867 | OL8KT | LOGIT | 866L/0 | 6068/0 | 08/0 | SG 
vs gg1fe | oggve | #76L'a | LerE | VEGGE | GGOST | GYLIT | GISL'0 | 906€/0 | 96L:0 | 06'S 
D 9666 | gL0‘e | 80698 | 190€ | 0GG6T | JLEST | GET | 8801 0 | #786/0 | 06L'O | 87° 
0707 | 8620€ | 9L19fG | 6698c | FI6SCH | GSLSET | LEGY | #98L/0 | a8LE‘O | ESL 0 | JG 
68e‘ | 89162 | LH09(8 | 9G6S:c | SOOST | Y88YE | COFIT | SYYL'O | 1eLE‘O | LLL'O | rc 
ange | asc6e | ceoc | 1961 | 1O68°T | 197 | 18607 | 0SEL/0 | 099€0 | OLL'0 | 4e 
; s » CH | 00ÿYT | 00807 | 00SL/0 | 00960 | 79L/0 | 07 
aosne | cogse | cgLria | 1HGUa | VOLLEY | VONE | 13907 | 0801/0 | OYG6‘0 | 8910 | °c 
Gael | Sy8Le | LOEYS | 9880 | GOYLE | #GGECE | 6HY0ËT | c969/0 | F8Y6/0 | 11/0 | 982 
0080f€ | 8LEL'a | 9g66:a | 6660'G | FETLÉT | 68967 | L9GOY | #r89/0 | scré‘0 | GYL0 | #6°a 

: : : - 
ns [ie 5 [Usb | dé | Gi | mieu | | | ie 
96684 | LYL6‘0 | 86790 | GYSE 0 | 98L/0 | 888 
2e Q 6 G € 

69184 | LLG6*0 | Y869°0 | z618/0 | 61L/0 | 98e 
Ye | 80960 | GLe9 0 | 96760 | EIL'O | Fac 
vera t | 1Y2650 | 09190 | o80€0 | LOL‘O | za:c 
00124 | SL06"0 | 06090 | 67080 | 001/0 | 03‘ 
1881 | F16S‘0 | 07660 | 0L62‘0 | #69°0 | SF 


GUBAGE AU 1/4 
2 
= 
+ 
Loi) 
es 
a 
e 
Le] 
Lee] 
Lo) 
e 
= 
[oi 
2 
ot 
=} 
=} 
£ 
Lo}. 
e 
TZ 
a 
co 
a 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


126 


ogosir | sraeér | 918LÉE | 6rree | vr0L‘a | 6091G | LOZ9‘r | #080°7 | 2070 | 966°0 
196L°7 | geocr | CO6L 6 | FL6V'e | G799G | 9161G | LS6ST | 86907 | 6265<0 | 086‘0 
906L'Y | oc0gr | 76196 | LEGTE | 18c9'a | SGO1a | GOLSÉT | SIGOT | 96800 | £S6:0 
9699 | aLYHr | 89896 | T01VE | 0G6GS | 9ELOÏS | SGET | 8960<F | #81 0 | LY6‘0 
01097 | 86807 | 98146 | 61906 | 19668 | 6770 8 | LEGST | YScOT | SLIS0 | 076‘0 
696% | scc0fr | L8GSe | 97c0'e | Gocsée | Y970/a | ES1ST | 88007 | 1500 | 706°0 
GeLYA | SOLG'E | SOLY'E | 1aS6'S | FG8Y'a | TSSGT | TI67 | 07660 | 0L6Y0 | 868‘0 
001% | 006 | 00678 | 007678 | 0087G | 0096 | 00LY<T | 00860 | 00670 | 1680 
aLuetr | au98'e | GISGE | 18683 | 1617 | 1667 | 1675 | 0996°0 | 0687“0 | £88‘0 
Gra7r | S808'e | LaGee | 99688 | SO8E'c | 11067 | E8GYT | SSL6 0 | 19LY*0 | 6LS‘0 
06ec'r | secLie | gr8c'e | eS1Sf | 19YEc | GOLS'T | LLOYT | 18660 | 26970 | SLS‘0 
9197 E | 26696 | 8968 6 | FYLL'G | OSIES | J6YST | SLSET | 8Y26-0 | 72970 | 9980 
90017 | 06796 | r681e | LEGL'e | 1812 | GGGST | 699€ | SH6:0 | 9660 | 098‘0 
100% | a16g'e | 6crT'e | 76698 | 9106 | OGGL'T | LO7E‘T | 8L6S‘0 | 68Yr"0 | ES8°0 

6 w 2 9 C LA £ & L d 

5 

æ 

SUNILAVH & 

ere 


nn on nn nn 
GN GN GI GI GI GNI en 


© NI SH © 00 © NW 


=" 


? CARPE RCPRCPACPRERE 
GI GN GN 


n 


” 


D © ON =# © 

= Co 
ES = n 
NON 


GO © ON -# © 
" 
ii 


AA DE So de 


1 
: 


3 
A 
œ 
" 
œ 
1 
ae 
œ 
C7 
. 


121 


CUBAGE AU 1/4 


Sr —____——— sé Net 7 D 2 brothers animent etmenttittiiietnntnt ne. ir dt) ébii Le dt ‘Hu. 


oui rés dudit lès ERNEST ET ET À 
auegft eos | sarofe | g70L' | 9C0L'e | LEGS g188° 1 | 6060 | GEST | 88€ 
S677L | 98199 gLegfe | 1969 | GYGL/E | LEGL, “a | COS | SIE6:0 | CSST | 98€ Rec 
SGLEL | SIGY:9 96866 | SONY | F989'6 8Y9L/8 SES t | 91G60 | SEC, 1 | PSE à 
‘3 a68L | GH869 | VGLH'S | 109 “y | 18r9<e | 198L/ | OYGST | 08160 | 91SCE | SSE 
- ee ES | jours | doute | Ve Re | do | 06090 | 8064 | 8L'E | 
Fe 8901 | acer‘ | 910g'g | ogvr# | #r6ç'€ | 8069‘ | SLOL'T 9688 0 | L61‘r | 9L‘e 
ve 86669 | 96179 | Gras FILECY 696%‘ | Leco‘s | Y8YLT | ZYLS 0 0614 | YL‘E 
à 66169 | £700°9 | 681 GYGE % 9687 E Lr6ç8 | 86L°1 | 67980 | SVT | SL‘E 
ca 0GY8 0 46869 | LESTS V8LG* y | ceente | Gogca | aurL‘t | 96680 | 8L1‘T | OL‘ 
& SILL‘9 8726 0 80 | ocecer | 9G8ee | c6eg'e | SG6OT | 98/0 LIT | 89‘€ 
£ 8L69°9 9098 q | 6620‘ 1981 Y 68%ç‘e LISE YYLOT | SLES‘0 G91°T | 99€ 
de 8Y299 | LO6L' <G | 9896°% GOT z VIRE grey a | 89094 | 18380 | 6GI°E | 79‘ 
e 889ç°9 See g | FY16°Y | 1660‘ + 19L2'€ TLSY O8£9T | 06180 | SGIT | SE 
À 00879 00196 0098“% | 0050‘ O0YG'E 008% & 00Z9ÉT 00180 | 9%7°E | 09€ 
dr e807<o | 82096 | 19086 | 16006 | H708<€ | 1607c | 0G09f | 01080 | OYTE | 84€ 
Me. L |sogeo | LHnefs | 9GGL? | GO96/€ | 7897 € SOLE S GY8GT | VG6L/O | LENT | SE 
2 |ocroz |scoc‘o | ocsr‘s | e669‘7 | 1916‘€ | 6ae1‘e | L6Y6' F999°T | SE8LO | LS 1 | YG'E 
<, 
Æ PEL EAUES, 
6 8 L 9 e Fr £ & |: = 3 
; Ë È 
SUNALAVH $ 5 
_ & " 
ul Se er 


129 


“cupAGE AU 1/4 


900%, ‘07 
V10€, ‘07 
0808, ‘07 
YGVr, ‘07 
GLVO, ‘07 
5886" 6 
8868, ‘6 
YYeL, ‘6 
019, ‘6 
LE ‘6 
9647, ‘6 
969€, ‘6 
VGLG, ‘6 
608, ‘6 
&060 6 
0000, ‘6 
SO16: 8 
6088: 8 
OGEL, ‘8 


9679 ‘G 
99448 


06726 
86416 
8£L0°6 
88868 
87068 
00288 
GIE LS 
88998 
869ç‘8 
8L8Y:8 
060%‘ 
GEGE"S 
81#88 
8091‘8 
&080:8 
00008 
8086°L 
808°L 
SHQLL 
Ges9°L 
0S09°L 


0086°F 
8096°F 
Y06°Y 
8086°4 
G106°V 


9GGFT 
A 
GYEV 
9EST' 
OETE 
GaOV'T 
0860} 
9180‘ 
81LO‘T 
6090°F 
9060‘ 

%0F0T 
G0£0‘F 
1080°Y 
00107 
0000<F 
00660 
10860 
&0L6‘0 
7096°0 
90660 


Le" En 


TABLE III 


Pour cuber les Bois au 1/6 déduit 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


132 


ré ni dé ous (cn ONE Et AS 


ACER RS 


9660°0 | 36200 | 89700 | 8000 
9060 0 | 08200 | £SF0/0 | LLO0‘0 
8L0 0 | 8000 | 6670°0 | 69000 
: <0 | 140°0 | 8810/0 | 83100 | 69000 
Lee0"0 | F8c0/0 | 88c0/0 | 69100 | S170/0 | 9000 
10600 | F6c0/0 | 70800 | 1650/6 | 0070‘0 | 06000 
L980‘0 | 820‘0 | 8L10°0 | £810°0 | 68000 | 7700°0 
Y6c0°0 | S610°0 | 96700 | Lr10‘0 | SL00!0 | 66000 
Y080°0 | 0LO/0 | 96700 | 0700 | 89000 | Y£00<0 
9100 | LY10“0 | LIF0‘0 | 88000 | 65000 | 6800°0 
0100 | 68100 | 00100 | 61000 | 05000 | Sz00°0 
98100 | GO10/0 | 78000 | £900/0 | 8500 0 | 12000 
#010°0 | 18000 | 69000 | zG00f0 | SE00 0 | LT00°0 
Y800°0 | 0000 | 95000 | &F00/0 | 82000 | 7000 
L900°0 | 9$00/0 | 77000 | 66000 | 2000 | 11000 
F600"0 6#00°0 | 7600°0 | 92000 | L100! «0 | 60000 
L600°0 | 16000 | 4000 | 6000 | SF00/0 | 90000 
98000 | 8S00‘0 | L1000 | 61000 | 60000 | 50000 

9 e LA & & E C 

ë 

Le 

SUNAYLAVH É 


*Sa9u2l9JuUO9It 


133 


CUBAGE AU 1/6 
=} 
= 
Le) 
eue 
= 
=} 
[=2 
Le) 
“ 
e 
29 
=) 
# 
ES 
S 
+ 
a 
Loi 
pc 
< 
Lr] 
=) 
=) 
ho 
S 
Le] 
=] 
co 
+ 
= 
Lai 
2 
© 
LE X 
S 
La 
e 
=# 
2 
S 
_— 
=] 
Lai 
=] 
LR] 
Læ) 
Le] 
—_ 
[où 

\ 
e 
co 
Le] 

À 
=) 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


134 


90090 RE 81970 | 70670 | L66E*0 GoecU EE $ l À ; 
#186:0 | 89790 | zero | 91860 | 0EGE 0 | 7862 °0 | SE67'0 Gbe1‘0 97900 qe 
Gz96‘0 | 00050 | SLEHO | OSLE 0 | SGTE0 | 00620 | SLSF/0 | OGzI'0 | Sa90/0 | Z86/0 
6enc‘o | Gesr'o | 06270 | 92960 | 82060 | S1YS/0 | EHST/0 | 60250 | 70900 | 9LE0 
9g8c‘0 | aL9r0 | 88070 | 7060 | 02680 | 96620 | SLT | 891 0 | Y860/0 | 6960 
LLOS‘o | 81970 | 87660 | #8660 | 0G82 0 | 962 0 | 6970 | Scrr 0 | 59600 | 6960 
00670 | 9RE1<0 | FH8E'0 | 9960 | GeLZ 0 | 8L1S'0 | E69V 0 | 6800 | 7Y60°0 | LEO 
98140 | 10850 | 91960 | FSFE/0 | 9920 | 1O1G,0 | SLGTO | 06070 | SSGOO | 060 
9650 | 06090 | 5660 | L6OS'0 | TESS0 | Sc0g 0 | G1SF0 | STOF 0 | 90600 | 77620 
68670 | 10660 | FTYE/0 | 92620 | 8678 0 | TR6F0 | 69YT/0 | GL60O | 88700 | LEE'0 
gecr0 | 96260 | 98360 | LIS'0 | LH68 0 | SL81'0 | 80Y1/0 | 66600 | 6970/0 | TEE 
39070 | 81980 | 19180 | 6012:0 | 82c/0 | 90810 | GET 0 | 6060 0 | ZS70 0 | 8SEÉ0 
90660 | 3LY640 | 860€ 0 | 70920 | OLFS/0 | 9ELT0 | S0ET/0 | 8980 0 | 76700 | 810 
8GLe0 | 6660 | 8763,0 | 1062/0 | 7800 | LO910 | 18210 | 680 0 | LFF00 | Z1E 0 
00960 | 008€‘0 | 00880 | 00%z0 | 000‘0 | 00910 | 0025‘0 | 0080“0 | 000‘0 | 9080 

6 # & 9 CI LA C3 & y = 

è 

SUAHIAVH $ 


*8292919J009117) 


an 

e € € € 
Fe gever | #586‘0 | ers‘o | 1601{0 | sagsto | érex0 | gr8ci0 | 907740 | €LSO | 08 
Me 1 TOOL 98960 | 16280 | 91890 | 7ogsio | 92510 | 0LZ,0 | SLEFO | LOGO | SLT 
o0vacr | 98107 | 77160 | L908/0 | &L9:0 | SLESO | EEO70 | 680€.0 YYEVO | 0960 | JL V 

LeBvE | 8107 | 86160 | 8810 | 0690 | 96340 | SY6E 0 | 820,0 | FTEL 0 | 7480 | FLE 

ggeTer | 820041 | 88680 | YOLL/O | 02790 | 96180 | GH8E.0 | 898,0 | 78610 | LYS0 | BLT 

6881<F | 6600: | 08L8:0 | 08610 | TL9O | Lr0G0 | EOLEO | G0SS,0 | Y6GE 0 | 1HS0 | OLA 

gaotsE | 00860 | 81980 | OGEL 0 | 6G19/0 | 00670 | SL9E 0 | 08180 | TSI 0 | SES | 89H 

#9L0:T |. 89660 | 8LES0 | OLLO | 08690 | #8L7O | 88460 | Z6ES0 | 96110 | 83500 | 99H 

9060:F | 68860 | 2180 | 7001/0 | LESGO | 69070 | gOGE0 | SET O0 | LOFT 0 | 8690 | FE 

n se Àascotr | grv6:0 | eL6L‘0 | 76890 | G699/0 | 96670 | LFHEO | 8LTG,0 | ETF 0 | 918,0 | ED 
n —  Ào00or | 68880 | 8LLL‘O 1900 96600 | +770 | 66e‘0 | Seca0 | FHHLÉO | 6040 | 09H 
- = |assc:o | s90s‘o | ssguio | 106000 | si5@o | #erio | 16/0 | LOIS 0 | 68070 | 6050 | 857 
< | oogc:o | ogrs‘o | 56610 | L669 0 | 18560 | Gaci0 | 69760 | GIZ 0 | 9SOTO | LEY 0 L'OET 

… æ |avcco | secs‘o | soczio | 9119 0 | LH7S0 | LY1#O | 880600 | 64020 | 62070 | 0600 | FAT 
… 2 À eco | gaos‘o | 61010 | L109/0 | #rogf0 | Vr070 | 80060 | 90020 | 60070 | 800 | BAT 
B À 6sus‘o | ar8L‘o | 96s9to | Gascéo | essrio | 90660 | 0668.0 | £a6700 | LLGOCO | LLYO | OST 

S || ogas‘o | 9091:0 | 990 | 01650 | e6LYfO | E08e'0 | S86.0 | 10670 | FS60 00 | TLYO | SUT 
10940 | 91590 | F660 | 98970 | 1010 | 9LLI'O | O6SIO | GEO 0 | 4970 | NT 

00810 | 00890 | 0076:0 | 0065<0 | 009€<0 | 00L3'0 | 00810 | 00600 | 8470 | YF 

10010 | 9219‘0 | 1680 | 91e7‘0 | 1060 | 92980 | OGLIO | SL800 | 670 | SEE 

60890 | £a6g‘0 | 0760 | gags 0 | £orE0 | 88480 | FOTO | 68000 | 9770 | OT 

81990 | 98460 | 09650 | £E7#:0 | 90660 | 0852.0 | EROF 0 | LGSO 0 | GEO | SET 

88590 | 61990 | LU8Y:0 | #707/0 | FIGE 0 | 80Y8,0 | 90910 | 608000 | 6670 | JET 

ge2o 0 | 69760 | 91970 | LEE 0 | LITE0 | 86680 | 68GY 0 | GLLO 0 se Ho 

06094 | 46290 | LESY‘0 | 18L6‘0 | SS0£‘O | 6980 | S141°0 | 96L0°0 | 087 0 | GET 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


136 


[4 
de ? as ï QE ‘4 | LOGIT | 68660 | FISL0 669ç"0 90160 | SLST ‘0 c99/0 
LLG9° 1 | SLyr | 6688, 4 | GOT 7 6086 0 | L9£L‘0 | SSs'0 38980 | SYST ‘0 | 9690 
9629 F | OSYYST 198 F | LE80'T F£06° 0 | SSeL‘O | 67550 | S19€<0 | 9087 «0 | 6Y9°0 
6e6sr | sortr | L6RS:E | 99007 | c8si0 | FROLO | ETES 0 8nG6<0 | YLLYO | 6#9°0 

Ga9ci | G88ET | SSFGE | DFFOUF 1808 0 | #%69°0 | 8035:0 | &LY6‘0 | 96L 0 | 96900 
FTE6 r larger À v1617 | 6020°7 | 80€8‘0 | 9089°0 SOG'0 £07£‘0 gOLV:0 09/0 
900G | 66667 | SLOUT | Y000°F | LEES0 | 69990 | SOUS. ‘0 | Segg‘0 | L997'0 | YE90 
GOLY°T 89087 | Se71T | 70860 | 8978‘0 | YE69°0 | 0067 ‘0 | Loce‘o | 6970 | 8790 
007% (n 0088" F 00815 | 0096‘0 | 00080 | 0079°0 | 008% ‘0 | 00280 | 00970 | 1190 
TA } Sesc E | 8960°r | 10Y6‘0 ve8L‘0 19290 | 001#°0 | #61€‘0 | L9G7'0 | S09/0 
go8etr | aLeecr | SELOSI | 5060 | 0LOL 0 | 96190 | 20910 89080 | 6670 | 864 0 
PISE" y l aroes | vigo‘r | 6006‘0 | 80gL‘0 | 90090 | Sogr‘o | £00€/0 g0GT'0 &6£°0 
cage | 9SLHT | 9820$F | LIS8/0 | LYEL/0 | 8L8S0 | 8070 66680 | 6970 | 9860 
cecer | roger | #9007 | 9298‘0 | 88710 | 16160 | €767“0 GL8a‘0 | 86#1‘0 | 6LG0 

6 8 D 9 € [2 £ & L' 8 
3. 
SUNALAVH & 


91a 


: NHODONHLODONHCTDENX 
*S99U919JU09117) CO 20 09 D OMR Si 
= et ed me me me GI GI GI GI GI GI GNI GI 


137 


6691 | 80878 Lonre | 92787 | SGERT ÉCOUR RAT 89190 | 1L080 | LY8°0 
geule | 00818 | SLIVG OST | SGUSÈE | OOSE | SL06,0 us Ga0g:0 | 078,0 
vi89:8 | SE8Ec | 588078 gL8L:T | LOSHSE | LIGHT | 86680 | 6965,0 | GLGEO | FES 0 
gov9 | aLreee | 86808 | OUOLT | CLONE JELITE | SOSS:0 sus Y668:0 ; 
80098 | SLIESG | 6SG0 Feel | SIC | SGGTE | LODS.0 sue 68880 | VaS°0 
ogue | age | 10667 | L0L:E | Gagner | SLEVT | 680 | GBOEU Yy86:0 | G18,0 
10e | 10726 | 096,1 108 F Hs put à 00780 ur 00880 se 
gogn | 05036 | 1626:7 | LEGO | ISLE | SGOUT | GOERA 96L8:0 | G0 
se | VOLS | 68685 | 9LG9E | ESET Fagocr | 861860 | 55,0 | EHL 0 | 96L,0 
geon:e | SGEN | 98987 LV09SE | LYEET | LOUE | 8008 0 | GEERO 69920 | 061,0 
6eog‘s | GI0NS | 9868 6gL6:T | SEHECE | 90807 | OB8L 0 | FAERO Lego | E8L 0 
ggeeca | 81906 | 880867 | 70GSE | 0607 | DEELE | GAL 8910 | #82:0 | LLL'0 
gLsgs | 60/8 | 66LL' FGauer | 60LG/T | LOVOT GeoLo | 8060 | #80 | OLL0 
0000 | 00GL-F 000G€F | 00G8°E | 0000! 00GL:0 | 00060 | 0090 | 794,0 
Lee | 89964 | O1GL'T FGLÉE | S680eF | 76860 | OLEL 0 LI6Y0 | 86r0 | 841.0 
96LHS | OYEG,E | TAG gogyér | L808,7 | 01960 | 88L 0 Ge80 | 81#2.0 | VSL,0 
68€1G so 960965 | GSGHE | ESSICT | 90NG0 081L‘0 | 610 | LLEZ'O | SYL0 
19 | 7860 | 80010 | SL97:0 | 96620 | GEL 0 | ge'z 
8690 | 9688,0 | SEL0 | 06‘G 
SIGY 0 968. 0 | 9GL 0 | gz‘e 
verr0 | LGZ'0 GIL'0 | 98‘a 
da | ace | br | 
6610 $ 
1090 | 1070 | 00L/0 te 
get} 0 | 69070 | #69°0 | 818 


e 


GI =# © 
See 
NN 


el 
Loi 
co 
a 
= 
29 29 © 
La Ce 


- = 


nn _n 


AI 4 © CO © GI -# © 00 © 
GN GI GN GI GN GNU GN GNU GN 


SH 2H SH 29 29 29 


CN 


CUBAGE AU 1/6 
e 
LI 
L'el 
ROTR 
TeT 


# © 0 = 
co 69 9 # 
NN NI 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


138 


SLSYY | LIGL‘0 | 866€/0 | 1960 
‘8 | 166 4 Sa9S'r | GILIT | GI8L/0 | 90660 | gG6‘0 
S€80 < 08696 | 9GTES | SLGG TE | LHYSY | COGVT | 6OLL'0 | YS8E 0 | 6760 
gecne | 10e | 6F99(S | LISS G | PTO6E | FIST | BOYFE | 909L/0 | EOSE 0 | TY6-0 
q1e‘e | 800€ | r989/a | 6062:G | SGLST | DOG | SESTT | EOSL 0 | GELE 0 | 966 0 
90€8<€ | 90968 | £0668 | 7028 | EOGST | SOSYE | SOIT | 1OYL/0 | TOLE/0 | 0660 
16826 | 10868 | 1G6G | TOGHS | V6ST | 1O9YY | 0GG0,E | 00EL 0 | 06980 | Ex6,0 
o018e | 00888 | 00298 | 00918 | 0008 | 00##5 | 0080 | 008L/0 | 00960 | LT6:0 
ac6re | ro7s‘e | 198548 | 106VG | VGLLET | F0GYT | 190 | O0FLEO | 0880 | 0160 
9001 | 9008 | S0g5<e | #001°8 | €0SL/T | 600HT | SOSO‘E | 10010 | 10S£/0 | 7060 
50e | 8191 | 19118 | 6010 | SLT | 90807 | SGEOT | 60690 | ZLYE 0 | 8680 
gao0(e | aeeL'e | 6786/6 | 9U70ÉS | PHOLÉT | TIDET | SOGOF | S089/0 | 60YE0 | 68/0 
6810<€ | Ségo | 08e | 9108 | SLLOUT | LIYET | E9O0F | 60L9 0 | YGEE 0 | S880 
90168 | 0959 | #41 | LESGÉE | 1697 | SGGET | 61660 | S199/0 | 9066/0 | 6LS/0 
1266 | 8909 | O1SG:G | GGGT | €629F | 7606T | 9LLEO | LESYO | 6KTE 0 | ZLSO 
do6s:e | 689g'a | 81182 | L9GOUT | 9S09T | PISTE | 66960 | 9/0 | FIGE | 98/0 
LLASSe | ciegte |'8rrec | P8G8ÈE | GS | OSOCT | G6Y6,0 | 866900 | FOTO | 098/0 
9608‘ | 6667 | 1e81G | Y0L8°T | L8GST | 69707 | SR66"0 | ESO“O | LITE‘O | 6680 
6 8 £ 9 C L £ & L 8 
& 
SUAYLAVH ë 


*Sa2U319JU09117) 


nn 
Cr Dr 


” 


" 


20 
AI 

— 

Sn 

ai 

co © 

& 

22 

EN] 

— 

20 

S 

n 

_ 

«© 

29 

Nc 

20 

ue 

co 

= 

LL 

Lu 

+ © © © GI 
HSE + 20 10 
nn” "“ 
67 9 on om en 


© 2 
=] 2 
© © 
Lee] S 
" " 
La — 
=} e 
2 =] 
ce = 
Le LR 
" 
Lei et 
ce e 
29 =] 
# 2 
© a 
"” "” 
=] =] 
pe = 
Foi 2e 2 
Lx = 
El sa 
=] S 
— LI 
29 R= 
e [=] 
Lai La) 
Lu La 
SN © D © 
A A © 69 en 
sn _" 
en cn en 


CUBAGE AU 1/6 


55097 | ££0ZE | COS 0 | FF0Y‘0 896‘0 | #0‘ 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


aq 

€ 
S667°7 | F008'E : s 9Vect 
se 86106 | YLSEY | 7091‘e DRETE 6908 : GUSS'T GER “ Del 
pisse | gi06r | Frr£ | 6oguée | s0o1<e | o0s1s | cooscr | corecr | c0co<o | e0ec 
Seass | 68065 | ecgssr | Lr89<e | 1890‘ | sre7a | sovsct | Lzecr | 96100 | 261 
6eoree | s9g8r | Léna | 9gr9te | gote | seen | ercst | ares | 1209°0 | 06vx 
960 | 'OSo8r | #04 | L6096 | 1600: | caox | 61085 | a10:r | 90090 | #81: 
cotées | SESL | EGP | SOS | G0L6G | LoLe’e | 981: | #8815 | gr6c‘0 | 8117 
He 3 | GeOLr | Frs | LocS'e | oseéia | rice‘a | geour | oc1y'T | 818c0 | rLTT 
Less | ciGor | 8600 | v887€ | ouo6ca | ocaee | ewz°5 | saort | 1880 | cour 
98LS | 9009 | Séoër | sog7e | esLste | coogce | cceuer | vogr‘r | veLe0 | Ggix 
GSTES | VOST | sisGe | 9814 | sers'c | eLe‘a | e901°v | gLer‘r | g89c‘0 | zc1r 

S890/% | 0006% | SLEG'E | OSLE‘E | Sars‘e | OSSY : ; 
5900 | rocyr | onu | grecee | 2618 | 0062 | SL89T | OSSI | Sa0gc0 | 97v<r 
90667 | S0077 | socs‘e | 700€ E0SLe C0UG ; SOS E TOO 1084-0 eue 
; ; 40 | SET 
69687 | SUSE 7 | 6LOSE | 1693'6 | SEL‘ | 911‘ | Lrc9‘T | 8L80‘r | 6ers‘o | Lex 

6 8 L 9 C Fr € & “ = 

È 

SUAILAVH ë 

lasers 


*S9U219JU0911") 


CUBAGE AU ! [ê 


141 


OLV9ÉG 
gag G 
LEVS ‘G 
Fa9#ie 
GOVY:S 
6666 
780€ ‘G 
LLS ‘G 
ELOS<S 
FLSYS 
8LOT‘G 
GLA0°G 
6L00°S 
88064 
8606°# 
1198°Y 
9G18# 
YYOL‘Y 
YOTLY 
9899°7 
FFS9‘Y 


610% | 0097 
8G86 G | TOGGT 
06988 | EGLET 
80588 | 90967 
881E S | SGH 
89686 | GIEST 
1GLS'S | LOVST 


gesa ‘a | Sc0g À 
«8 | 8L8Y à 
S01S.G GELY°T 


8881 | G6GYT 
GLOWG | OSYYT 
COYF | GOEYT 
GGGVe | SO1YT 
G101G | SGOYE 
66808 | G88E°T 
6906 | OSLEST 
6FY0/ | GI98/7 
610 | SLIECY 
80008 | GEEET 
GO86‘F | 60864 


dd de de nt NÉ 


_ TABLE IV 


7 


| Pour cuber les Bois au 1/5 déduit 


aa Me md rin ue Tv abris: inc Bin Es LE NS EEE EEE 


08900 | z:60/0 | 69500 | L860‘0 0FE0° 0 | g6co“o | S810/0 | LLO0‘O | 01/0 | #7<0 
ne 0 | 5900 | #670°0 | 6700 | egeoto | s8a0t0 | z180°0 | 1#70°0 FLO0‘0 | 7670 | 350 
91600 | c1400 | 85700 | 786050 | oze0co | 9620:0 | z610°0 | 8r0°0 | r900°0 | LET:0 | 07‘0 
0860/0 | 8900 | 3070%0 | Lr60/0 | 68200 | rES0:0 €L100 | 97100 | 86000 | F1:0 | 8£<0 
1950 0 | 6150/0 | 69€0/0 | 11600 | 66300 | L00‘0 | 9610 <0 | 0700 | 3G00<0 | SVFO | 96/0 
9700. | OLE00 | 586000 | LLGO 0 | 16200 | 88100 | 66106 | 86000 | 9F00‘0 | 8070 | rE<0 
69600 | 860,0 | L820 0 | 9Y0 0! 60800 | #970/0 | £a10‘0 | 8000 | rr00°0 | Sor‘0 | &E‘0 
Fe60,0 | 88200 | cSe0/0 | 91200 | 08700 | ##70/0 | 80100 | 81000 | 9600°0 | S60°0 | 0£‘0 
68600 | 1600 | 0820/0 | 88100 | 16100 | Ser00 | #600°0 | 69000 | r600°0 | 6800 | 830 
60,0 | 960,0 | 6810/0 | &910/0 | Ser0 0 | 80700 | 18000 | #S000 | L300°0 | E80°0 | 93°0 
202000 | #870.0 | 19100 | 86050 | SrT0<0 | 26000 | 69000 | 9700°0 | 63000 9L0'0 | 70 
ZL1000 | S&v00 | 96100 | 97r0/0 | 16000 | LLOO‘0 | 8Goo‘o | 66000 | 6r00°0 | 0L0‘0 &G:0 
86100 | 6110/0 | 9600 0 | 08000 | 19000 | 8500‘0 | z600°0 | 97000 790°0 | 08:0 
LEO | 301000 | 16090 | sLo0%0 | c900o | zgooto | 66000 | 9000 | 67000 LG0°0 | 810 
€600,0 | 88000 | 82000 | 19000 | F600/0 | F700°0 | F600‘0 | 02000 | 000‘0 | FS0°0 | 970 
L'oCE AT 88000 | 13000 | 6600 0 | 160060 | +c00:0 | 95000 | govoto | 700 | r1<0 

S000 | 950020 | 07000 | 860000 | 68000 | 62000 | LLO0!0 | ST00(0 | 90000 | 8600 | F0 
9600 0 | 8600 0 | 88000 | 2000 | 03000 | 91000 | z100°0 | 8000 0 | 50000 | ze0°0 | oo 


re 2° 


= 


AT Lo ds 


+ 
CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 
# 
+ 
— 
er A 
SS 


#5 s & 9 Lt L 4 & & } 


SUNALAVH 


‘salue 
*SaQuU912JU0911") 


144 


| dobAGE au 1/5 


FLY8"0 


ÛLEG 0 


0907 ‘0 
910V* 0 
&L60, ‘0 
6860! ‘ÿ 
8880, ‘0 
LY80 ‘0 
LO80° 0 
89L0° 0 

0€LO* 0 
6690" x 
LG90° ‘0 
8690 0 
8860 ‘0 
gseo ‘0 
€840, ‘0 
&670° ‘0 
1970° 0 
8670, ‘0 
7090° 0 
9L60° 0 
0G60" ‘ 
v60° 0 
00€0 0 
9L0° ‘0 
4600 


10 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


146 


CARE STARS 


|| s900° € 

#809.0 | 8070 | &6LY°O | oc07“0 | ogce‘o | #0 à co | 0€° 
86850 | 67880 | 8861/0 | 8666 0 | LLGE‘O 1606 0 9961 0 He 0 500 0 1010 ge: 
SiLS 0 | 08090 | Srrn0 | o18efo À SLre:0 | ovsa‘o | so6ro | zero | £é90:0 | 1oÿ‘o |-98t5 
Seas0 | 0c670 | 0650 | o69£:0 | gLog‘o | ooveco | sr8r‘o | ogero | S190°0 | g6so | 1: 
86e£ 0 | 69170 | sgrro | auee‘o | LL62<0 | 18ez‘o | 98110 | 16510 | g650°0 | s8c°o | za:r 
38180 | 80970 | céoro | 9gr6:o | ossa‘o | +063:0 | seLr‘0 | & k : : 
61090 | 96770 | 66860 | zree<0 | s8La:0 | sace:0 | 1191°0 91110 18400 OLE°0 SE 
1870 | 90870 | 8916 0 | 6ace 0 | 1692:0 | ESz<0 | SF97:0 | 9L01°0 86600 | 696°0 | OT°T 
61970 | 68FF 0 | 66960 | VIE 0 | 66620 | 6L0z‘0 | o9gv‘0 | oror‘0 | ozco‘o | £98‘0 | #1‘ 
QE 0 | F0PO | GIGE 0 | FV0E 0 | 6082:0 | Loog:o | Gog1o | 5007°0 | gogo‘ | Lag‘o | gr 
98670 | SL8E 0 | 88660 | r062/0 | ogra:0 | 96610 | agro | s960‘0 | #870‘0 | oge‘o | 01‘ 
66H00 | See 0 | 99660 | 661.0 | ess: | 99810 | 00x10 | ge60‘o | Loro‘o | rre°0 | 80‘ 
OO | 96660 | 956,0 | 1690 | Lrce 0 | 86LTO | Sr6r:0 | 66800 | 6570°0 | Lee‘o | 90‘4 
268€,0 | 1976 0 | 860€ 0 | 9642/0 | £9ac0 | FELT‘0 | S6ar:0 | gogo ‘0 | egro‘o | 160 | +0‘ 
SLEO | 6866 0 | 6768,0 | L6Y'0 | F802-0 | o91'o | srar:0 | gego‘o | 91#0°0 | gSE0 | got 
009€0 | 00860 | 0088 0 | 00%2:0 | 00080 | 0097<0 | 0085:0 | 0080°0 | 00%0°0 | 87£‘0 | 00‘4 
Es sue 68960 | 068 0 | 1G610 | LEST'0 | aSrT0 | 89100 | Y8800 | g1E‘0 | 860 
1660 | 0888 0 | SFec 0 | eÿ81“0 | SLyF'O | 9070 | LELO‘O | 69€0°0 | 900 | 960 

6 8 D 9 à 

É LA £ & y m1 

8 | à 

SYAALAVH LL 

: 


ha dE 4 ae Ma SRE EURE 


147 


CUBAGE AU 1/5 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


Fe 
< 
— 


o61otr | og6yr | #008f5 | Lerir | regéo | corzio | G6gsfo | gece'o | 99810 | 8890 
LH9T | QGONT | EssS r | F660(F | 66760 | LGELO | 967S0 | 7998 0 | ZEST 0 | 1890 
OST9T | SSEYT | F8CST | LSLO‘T | 68680 | F61L:0 | 6668 0 | 96860 | S6LT.0 | SL9.0 
9L8ST | GEFHE | SYESLE | #860/F | 0g88/0 | 9601 0 | Z680 | 88SE 0 | FOLT.0 | 899.0 
GLGGÉT | 55867 | PISE | ESEOT | E98/0 | Se69 0 | SIG 0 | F9YE 0 | FELT.0 | 899,0 
LLSgr | 0SGESr | SSSHT | SSTOÉT | L8Y80 | 06190 | 260 0 | K6EE 0 | L69T 0 | 939,0 
G86YV | LIGEST | SSOUT | 88660 | £ES 0 | 68990 | 76670 | 6GE6 0 | SOIT 0 | 639.0 
68997 | LGOET | SGHIE | 66L6:0 | 1918/0 | 68990 | 96870 | 792€ 0 | SENT,0 | 679,0 
00ÿ7E | 0080°F | 001-F | 0096:0 | 00080 | 00790 | 0087/0 | 006€ 0 | 0097 0 | 9£90 
evpré | SH6GST | LLGOSE | 60960 | 158L/0 | €LG9‘0 | 70LY-0 | SEIE 0 | 8987 0 | 090 
ogsetr | 6682:7 | 96L0T | 0Sc6:0 | e89L<0 | LYF9É0 | 0797 0 | ELOE O0 | LEST 0 | 790 
6er | #r02°r | 8ec0*r | E£06‘0 | L&SL‘O | &c09/0 | 9160 | V10E/0 | SOSTO | SF900 
HLGeSE | 96LVT | Ge0r | Lr88/0 | ELEL‘O | 8680 | arr 0 | 6#68 0 | SLET.0 | VI9,0 
96684 | SGSIT | S070T | 79980 | 0SGLO | 9LLEO | GEST 0 | 8886 0 | FYFF 0 | 8090 
veLe.1 | O11°r | 96860 | £8»8°0 | 69010 | SG9S/0 | Fre70 | 88 0 | FFT 0 | 8640 
GGYe + | HLONF | L896‘0 | 6068/0 | 6769°0 | S6SS0 | 87/0 | S9LT 0 | F8E7 0 | 268 0 
8818 | 5680‘ | 0860 | SGT8/0 | FLL9‘0 | LFrGO | 6907 0 | 80LZ 0 | GET 0 | 988 0 
GG | 00907 | SLG60 | 0G6L‘0 | 99 0 | 00650 | EL6EO | 0898 0 | GET 0 | 618 0 

6 8 è 9 L LA & & L E 

8 

SUNHIAVEH 


nié 


9‘ 


*sooupigjuoot) | ORDRES TA TA A AIN 
et ei ed mt ed me me me met CN CN ON CN ON NI GI GI 


149 


CUBAGE AU 1/5 


81867 
GIG6°T 
086:F 
8c68°F 
8898°T 
OG£S'T 
4908°T 
YSLL‘V 
00GL'T 
VaGL 1 
769 
0L99°T 
8669°T 
8GT9'T 
09867 
G6SGT 
GeegT 
ILOG'T 
SISYT 
9697 J 
VOGYS } 
GY0Y°T 
008€‘ 
AT 


LOST 


VS TT 
HA 
6860 } 
97807 
0G90°T 
98#0°T 
8860‘ 
1910‘Y 
00007 
1860 
€896°0 
9386‘0 
0L£6°0 
9726:0 
£906°0 
768<0 
Y9L8‘0 
8198‘0 
39780 
LIES‘0 
GLI8*0 
8080 
G88L'0 
YYLL‘0 
409L‘0 


» ti ÉD 
à 4 € € € € | 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 
—— 
r= 
[oi] 
ne] 
L | 
© 
[er] 
= 
Ll 
Ée 
Ni 
[oil 
oo 
L=—] 

nn nn PET ” 
= 
# 
[e +] 
se 
e 
[ar] 
r= 
cn 
| al 
s 
(e+] 
[er] 
co 
20 
[=] 
# 
Lo 
+ 
+ 
< 
© 
+ 
[=»] 
N 
[=] 
20 
= 
+ 
L 1] 
[=] 
Lai 
—_ 
eo 
e 
La 
3, 
_ 


“SL UUIQ 


SUNYLAVE 


*S99U919JU09117) 


148 


EDR RESERVED NEED ER TE EE SEE PE 7 


149 


CUBAGE AU 1/5 


FGF 
6668°T 
68LE°T 
08S£<Y 
AT 
LOYET 
£068°F 
TOLS‘Y 
008} 
1083°Y 
€013°L 
LOG? 
£TLTY 
OSSI‘ 
GS TT 
GET‘ 
16607 
G9LO0‘Y 
08G0T 
L680°T 
GEG0‘T 
G£00°T 
LS86‘0 
08960 
G0G6‘0 


Veg TT 
1112 
£860°} 
9r80°7 
0G90°7 
98%0°T 
8860‘ 
1910°‘Y 
00007 
77860 
€896‘0 
92560 
0L£6°0 
9760 
69060 
1768‘0 
F9L8‘0 
81980 
+9#8‘0 
L1£8‘0 
AATA 
82080 
G88L‘0 
+YLL‘0 
709L°0 


nn n nn" 
[ai 


nn en 
CN GN GI GN GI GI GI GNI GI GI GI GN GI 


" nn 
ON GI ON ON GI ON GI GNI GI ON GI 


” 


An en on 


co © EN 4 D 00 © ON = CO O0 © CN «4h © O0 © EN HO O0 © CN 4H CO 
1 GI GN GNU GN GNI © 6) 69 GT Gr = © ch = ch 20 27 209 29 20) D D CO © 


CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


ct 
L'e] 
LS 


à eo 1 dt à dti 


vL1sér | agras | 16196 | 6070/€ | Loc | 9087 | #702°T | ca09 0 | EST 
6LOL‘Y | GILVY | GGLSÉE | G6LG/G | 6ESEG | OSSLÉT | OSGIÉE | 09690 | GS 
o81L'r | 88cIéT | G8ESE | 165672 | E6GEÉG | SGOLÉT | 9GLIÉT | 86850 | car 
96997 | 60807 | SaOS 6 | SSIE CS | SYEES | FEGLÉT | YLOIÉT | LESGO | TSF 
8029°7 | er0fr | 9976 | 088873 | F01EÉS | SGELET | GAGTE | OLLEÉO | OFSÉE 
6aLS4 | 80007 | s627€ | LLSS'Z | 1980 | OYTLT | VEYIÉT | SILGO | E0S'E 
oneSir | s8ge | 06666 | SLGS'G | 0G9S 8 | SOGOT | OTETSE | 66960 | LOFT 
091Y°Y | 916 | OLSEÉE | SLELEG | OSESS | SSLOT | OGHTÉE | S69S/0 | OGHE 
escrey | SL | GISE'e | LLOL'S | Vriaa | 909977 | VLOVE | GES | YSTÉE 
s08ey | cesse | 9682'€ | O86L/G | 1067°a | 8295 | 86601 | 91H40 | SLT 
gaLg'r | 9667 | 616L'€ | S0Sc'e | S80L/G | S097'G | FCO | FE80ÉT | LEYSO | FLY 
eusr | 99807 | 80GL'E | 6Y1S'E | 16L9/G | 66#1 a | SLO9T | 91LOÉT | 8665 0 | SOTT 
669L+ | 66687 | G6OL/E | G6LI'E | 667978 | 6617 | 006SF | 00907 | 0065 0 | 6SFT 
QLL'4 | V667Y | G699€ | GT | 6069 | LOGOS | SGLST | F850ÉT | SraS 0 | SSTT 
96997 | cLyT'r | 809€ | FOTTE | 0668 | 9610 | SEGST | 89E0ÉT | YSYSÉO | OFF 
6er9ir | SONY | 988€ | 66L0'E | 6962 | 90608 | OSEST | EGSOÉT | LSFSO | OÿT'E 
gagcés | 96c0fr | 9876 | LIY0'6 | LreG's | 8LG0'G | S0SSE | 6€10°T | 69060 | CETTE 
#S% | 1010% | 880€ | 9100 | 6906" | 1600 | SEOST | S00(T | EF09O | LT 
6 8 D 9 | Lu £ & y u 
È 
SHAALAVH $ 


*S99U219JU0911") 


153 


7999"0 | 89768 | GLLY'A | 9167? | 08696 
97299 | 61986 | G6EV'A | 977 | LE9'E 
16650 | GLO8S | S80fG | GET | 26G9'E 
67179 | SSL G | LECO'S | OYTET | GA6GÉE 
07H99 | L8698 | 09867 | O7LGY | LFDGE 
F0ge"o | 8799 | cGcér | 66cr | o8cG'e 
10689 | GI6ÉG | c968°7 | 766167 a, ‘e 
VOY'E 
G0LF'9 | LY87G | 10087 | SETTY | GLGYE 
80719 | 8F6S | 8cGL'r | GELO‘r | GY66'E 
97609 | 6L6°8 | 80017 | r7E0r | OSOE'E 
La66's | 80G68 | 01997 | FG6GÉE | E6SECE 
19666 | SL | yGTOfr | 19066 | L968:6 
È EY9G,E 

FGg ie 
000€ 
FSI E 
Egg re 
LYOV'E 
66L0“E 
02Y0“€ 


CUBAGE AU 1/5 
e 
2 
ne] 
Loi 
<S" 
Le] 
E= 
om 
À 
20 
KL} 
2 
+ 
20, 
DE 
om 
el 
2 
ge 
VE Y 


EP ER 


TABLE V 


Pour cuber lés Cônes d’un Mètre de Hauteur 


156 CUBAGE ET ESTIMATION DES LOIS 


jrconfé- ï 
“ie Diamètres. | Volumes. ie Diamètres. 
rences, rences, 


0,02 0,007 |0,000011|| 0,76 0,242 
04 0,013 |0,000042|! ‘78 0,248 
06 0,019 |0,000095|| 0,80 0,255 
08 0,026  |0,000170 82 0,261 

0,10 02032  |0,000265 84 0,267 

12 02028 |0,000382| 86 0,274 

14 0,045 |0,000520| 88 0,280 

16 0,054 |0,000679|| 0,90 0,286 

18 0,057 |0,000859 92 0,293 

0,20 0,064 |0,001061 94 0,299 


22 | 0,070 |0,0013 96 | -0,306 
24 | 0076 |0,0015 98 | 0,312 
25 | 0083 [00018 | 1,00 | 0,318 
28 | 0089 |0,0021 02 | 0,325 
0,30 | 0,095 |0,0024 04 | 0,331 
32 | 0,102 |0,0027 06 | 0,337 
34 | 0108 |0,0031 08 | 0,344 
36 | 02145 [00034 || 14,10 | 0,350 : 
38 | 0121 |0,0038 12 | 0,357 
0,40 | 0127 |0,0042 14 | 0363 
42 | 02134 [00087 16 | 0,369 
&4 | 0,140 |0,0051 18 | 0,376 
46 | 0,146 |0,0056 || 1,20 | 0,382 
48 | 0,153 |0,0061 22 | 0,388 
0,50 | 0459 |0,0066 24 | 0,395 
52 | 0166 |0,0072 26 | 0,401 
5k | 0172 |0,0077 28 | 0,407 
56 | 0178 |0,0083 || 1,30 | 0,414 
58 | 0,185 |0,0090 32 | 0,420 
0,60 | 0,194 |0,0095 34 | 0,427 
62 | 0,197 |0,0102 36 | 0,433 
64 | 0,204 |0,0109 38 | 0,439 
66 | 9210 |0,0115 || 4,40 | 0,446 
68 | 0,216 |0,0122 42 | 0,452 
0,70 | 0,223 |0,0130 44 | 0,458 
72 | 0,229 |0,0137 46 | 0,465 


14 | 0,236 |0,0146 48 | 0,471 


ÉUBES DES CONES 
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se Diamètres, | Volumes. re Diamètres, | Volumes, 
rences. rences, 

1,50 0,477 | 0,0596 || 2,24 0,713 | 0,1331 
52 0,484 0,0613 26 0,749 0, 1355 
54 0,490 | 0,0629 28 0,126 | 013179 
56 0,497 0,0646 2,30 0,732 0, 1403 
58 0,503 | 0,0662 32 0,139 | 0,1498 | 

1,60 0,509 0,0679 34 0,745 0,1452 
62 0,516 | 0,0696 36 0,751 | 0,1477 
64 0,522 | 0,0743 38 0,758 | 0,1503 
66 0,528 | 0,0730 || 2,40 0,764 | 0,1528 
68 0,535 0,0749 42 0,770 0,1553 

1,70 0,541 | 0,0766 44 0177 | 01579 
72 0,547 0,0784 46 0,783 0, 1605 
14 0,554 0,0803 48 0,790 021631 
76 0,560 | 0,0821 || 2,50 0,796 | 0,1658 
78 0,567 | 0,0840 52 0,802 | 0,1684 

1,80 | 0,573 | 0,0859 54 0,809 | 01741 
82 | 0,579 | 0,0878 56 0,845 | 0,1738 
84 0,586 | 0,0897 58 0821 | 0,1766 
86 0,592 | 0,0918 || 2,60 0,828 | 0,1793 
88 0,598 | 0,0936 62 02834 | 0,1821 

1,90 0,605 | 0,0956 64 0,840 | 0,1849 
92 0,611 | 0,0978 66 0,847 | 01877 
94 0,618 | 0,0997 68 0,853 | 01906 
96 0,624 | 01019 || 2,70 | 0860 | 0,1934 
98 0,630 | 0,1040 72 0,866 | 01962 

2,00 0,636 0,1061 74 0,872 0, 1991 
02 0,643 | 0,1082 76 0,879 | 0,2021 
04 0,649 | 0,1104 78 0,883 | 02050 
06 0,656 À 0,1126 || 2,80 0,891 | 0,2080 
08 0,662 | 0,1148 82 0,895 | 022109 

2,10 0,668 | 0,1170 84 0,904 | 0,2139 
12 0,675 | 0,1192 86 0,910 | 0,2169 
14 0,681 | 0,1218 88 0,917 | 0,2200 
16 0,688 0,1238 2,90 0,923 0,2231 
18 0,694 | 0,1261 92 0,930 | 0,2262 

2,20 0,700 | 0,1283 94 0,936 | 022293 
22 | 0,707 | 0,1307 96 | 0,942 | 02324 
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AE irconfé- 
2 Grue Diamètres, | Volumes. ea Diamètres, 
Duras. rences, 


2,98 | 0,949 | 0,2355 | 3,60 1,146 
3,00 A955 | 0, 22387 
À wo | oo | 6 | 1450 

04 0,068 | 0,2451 66 1,165 
06 0,974 0,2484 68 4,471 
É. 08 0,980 | 0,2516 || 3,70 1,178 
& 5 3,10 0,987 |0 2549 72 1,184 
: 12 | 0,993 | 0,2582 74 4,190 
Ê 14 1000 | 0,2615 76 1,197 
16 1,006 0, 2648 18 1,203 
18 1,012 0, 2682 3,80 1,210 
3:20 1,048 0, 2715 82 1,216 
22 1,025 0, 22750 84 1,222 
24 1031 | 02785 86 1,229 
26 1,038 | 0,2819 88 1,235 
28 1,044 0,2853 3,90 1,241 
3,30 1,051 | 0,2889 92 1,248 
32 1,057 | 0,2923 94 1,254 
34 1,063 | 0,2959 96 1,261 
| 36 1,070 | 0,2995 || 98 1,267 
#% 38 1,076 | 0,3030 !! 4,00 1,273 
3,40 1,082 | 0,3065 02 1,280 
42 1,089 | 0,3103 04 1,286 
ee 14 | 1,095 | 0,3139 06 | 1,292 
3 46 1,101 0, 23475 08 1,299 
+ 48 | 42108 | 03212 | 4,10 | 41,305 
3,50 L 114 0, 3249 12 1,312 
52 | 1420 | 0,3286 14 1,318 
54 1,127 0, 3324 16 1,324 
56 1,433 | 0, 3361 18 1,331 
58 1140 | 03399 || 4,20 1,337 


ngulaires 
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et recta 
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si 


Circonférences correspondantes Côtés Volumes 
> cm — | d'équarris- | pour un mètre |}} 
au 1/4 au 1/6 au 15 sage. de hauteur. 
0.02 0.024 0.025 0.005 0 000025 
04 048 050 010 000100 
06 072 075 015 000225 
08 096 100 020 000400 | 
0,10 120 125 025 000625 À 
12 144 150 030 000900 | 
14 168 175 035 001225 
16 192 200 040 001600 
ë 18 216 225 045 002025 
E 0,20 240 250 050 002500 
me 22 264 275 055 002025 
Æ 24 288 300 060 003690 
E 26 312 325 065 004225 | 
Se 28 336 350 070 0604900 
à 0.30 360 375 075 005625 
PE 32 384 400 080 006400 
34 108 495 085 007225 | 
Ë 36 432 450 090 008100 | 
$ 38 456 475 095 009025 
3e 0.40 480 500 100 010000 
es. 42 504 525 4105 011025 
2 J 44 528 550 110 - 012100 
L 46 552 575 115 013225 
vo 48 576 600 120 014400 
RE 0.50 600 625 125 015625 
L 52 624 650 130 016900 
É. 54 648 675 435 018225 
56 672 700 140 019600 
: 58 696 725 145 021025 
A 0.60 720 750 450 022500 
62 744 7175 455 024025 
64 768 800 160 025600 
66 792 825 165 027225 
68 816 850 170 028900 
0.70 840 875 175 030625 
| 72 864 | 900 180 032400 
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Côtés Volume 
Pal, d'équarris- | pour un mètre 
au 1/6 au 1/5 sage, de hauteur, 


0.888 0.925 0.185 0.034225 
9142 950 190 036100 
936 975 195 038025 
960 1.000 200 040000 
984 025 205 042025 
.008 050 210 044100 
032 075 215 046225 
056 100 220 048400 
080 125 225 050625 
104 150 230 052900 
128 175 235 055225 
158 200 240 057600 | 
176 225 245 060025 

200 250 250 062500 
224 275 255 065025 
248 300 260 067600 
2172 325 265 070225 
296 350 270 072900 
320 315 275 075625 
344 400 280 078400 
368 425 285 081225 
392 450 290 084108 
416 475 295 087025 
440 500 300 090000 
464 525 305 093025 
488 550 310 096100 
512. 575 315 099225 
536 600 320 402400 
560 625 325 105625 
584 650 330 108900 
608 675 335 112225 
632 700 340 115600 
656 725 345 119025 
680 750 350 122500 
704 775 355 126025 
728 800 360 129600 


rer 


il. 
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Circonférences correspondantes Côtés Volume 
LE DRE — | d'équarris- | pour un mètre [fu 
au 1/4 au 1/6 au 1/5 sage. de hauteur, | 
1.46 1.752 1.825 0.365 0.133295 f 
48 716 850 310 136900 : 
4.50 800 875 315 140625 
52 824 900 380 144400 D: 
- 54 848 925 385 148225 
3 56 872 950 390 152100. 4! 
# 58 896 975 395 156025 E 
| 1.60 920 2,000 400 160000 
62 944 025 405 164025 
64 968 050 410 168100 
66 992 075 415 172225 
68 2.016 100 420 176400 
ke 1,70 040 125 425 180625 
F 72 064 450 430 184900 
En 14 088 175 435 189225 
L 76 112 200 446 193600 
5 18 136 295 445 198025 
% 1.80 160 250 450 202500 
2 82 184 275 455 207025 
ne 84 208 300 460 211600 
5 86 232 325 465 216225 
A 88 256 350 470 220900 
Le 1.90 280 315 475 225625 
53 92 304 400 480 230400 
be 94 328 495 485 235225 
À 96 352 450 490 240100 
BR 98 316 475 495 245025 
2,00 490 500 500 250000 
02 424 525 505 255025 
04 448 550 510 260100 
06 472 575 515 265225 
08 496 660 520. 270400 
2,10 520 625 525 275623 
12 544 650 530 280900 
14 568 675 535 286225 
16 592 700 540 291600 Ï 
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Côtés Volume 
d'équarris- | pour un mètre 

sage. de hauteur, 

0.545 0.297025 
550 302500 
555 308025 
560 313600 
565 319225 
570 324900 
575 330625 
580 336400 
585 342225 
590 348100 
595 354025 
600 360000 
605 366025 
610 312100 
615 318025 
620 384400 
625 390625 
630 396900 
635 403225 
640 409600 
645 416025 
659 422500 
655 429025 
660 435600 
665 442225 
670 448900 
675 455625 
680 462400 
685 469225 
690 476100 
695 483025 
700 490000 
705 497025 
710 504100 
715 511225 
720 518400 | 
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Volume 


Circonférences correspondantes Côtés 
— d'équarris- | pour un mètre 
au 1/4 au 1/6 eu 15 sagee de hauteur, . 
2.90 3 480 3.625 0.725 0.525625 
92 504 650 730 532900 | 
94 528 675 735 540225 
96 _b52 700 740 547600 
98 576 725 745 555025 
3.00 600 750 150 562500 
02 624 715 755 570025 
04 648 800 760 571600 
06 672 825 765 585225 
08 696 850 710 592900 
3,10 720 875 775 600625 
12 744 900 780 608400 
14 768 925 785 616225 
16 192 950 190 624100 
18 816 975 795 632025 
3.20 840 4.000 800 640000 
22 864 025 805 648625 
24 888 050 810 656100 
26 912 075 815 664225 
28 936 100 820 672400 
3.30 960 125 825 680625 
32 984 150 830 688900 
34 4,008 475 835 697225 
36 032 200 840 705600 
38 056 225 845 714025 
3,40 080 250 850 722500 
42 104 275 855 731025 
44 128 300 860 739600 
46 152 325 865 748225 
48 476 350 870 756900 
3.50 200 315 815 765625 
52 224 400 880 714400 
54 248 425 885 183225 
56 272 450 890 7192100 
58 296 475 895 801025 
| 3.60 320 500 900 810000 


ne à LS Totte EN LT A POSTES PAT E R PE 
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D RÉ Ds es 2 Le mel rad Dot A 
_ Circonférences correspondantes (tés Volume 
5 _—_— mm | d'équarris- | pour un mètre. 

| au 14 au 1/6 au 1/5 sage. de hauteur, 
3.62 4.34% 4.525 0.905 0.819025 
64 368 550 910 828100 
66 392 575 915 837225 
68 416 600 920 846400 
3.70 440 625 925 855625 
72 46% 650 930 864900 
74 488 675 935 874225 
76 512 . 100 940 883600 
78 536 725 945 893025 
3.80 560 750 950 902500 
82 584 1175 955 912025 
84 608 800 960 921600 
86 632 825 965 931225 
88 656 850 970 940900 
3,90 680 875 975 950625 
92 704 900 980 960400 
94 728 925 985 970225 
96 152 950 990 980100 
98 776 975 995 990025 
4-00 800 5.000 1,000 1.000000 


Le 
CAES 
* +. 


TABLE VII 


Fe convertir les Mètres cubes 
en Grume, en Mètres Super, 
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CONVERSION DES MÈTRES CUBES 


| 


Pour passer des mètres cubes en 
grume aux mêtres cubes au 1/4, 


au 1/6, au 1/5, 


a A n nñ a n 
26 | E à 2,12 
SÉ| 8% | ES | Sn | SX |8Es 
is |és|isléslise|ss 
1 | 0,785] 0,545! 0,503] 4 | 1,273 
2 | 4,575] 1,091] 4,005] 2 | 2,546 
3 | 2,356| 1,636] 1,508] 3 | 3,819 
& | 8,142] 2,482! 2,010 #4 | 5,193 
5 | 3,927] 2,727| 2,513] 5 |! 6,366 
6 | 4,712| 3,272! 3,016] 6 | 7,638 
1 | 5,498] 3,818] 3,518] 7 | 8,911 
8 | 6,283! 4,363] 4,021] 8 |10,386 
9 | 7,068| 4,909! 4,523] 9 111,659 


Mètres cubes 


Pour passer des mètres cuxes 
au 1/6 déduit, aux mètres cubes en 
grume, au 1/4 et an 1/5, 


<O O0 1 Où OT x O9 NO mn 


au 1/6 déduit. 


Mètres cubes 
en grume, 


Mètres cubes 


Mètres cubes 


Pour passer des mètres cubes 
au 1,5 déduit, aux mètres cubes en 
grume, au 1/4 et au 1/6. 


RS a 


Mètres cubes 
Mètres cubes 


Mètres cubes 
or er au !j5 déduit. 


— 
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MESURES ET POIDS 
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A74 CUBAGE ET ESTIMATION DES BOIS 


Tableaux des Mesures et Poids 
employés en France et à l'Etranger 


France 


Mesures de longueur. Mètre...... Ses multiples et sous-multip 
—  agraires. ... Are..,..... — —:" 100 


— de capacité. Litre ...... — — 
— de solidité... Mètre cube, _ + 
Stère. ..... a. 


Décistère ou solive noutètlé; 


NOTA.— Le mot mètre cube s'applique à la mesure des march: a 
dises qui offrent des volumes compacts, comme la pierre de tai 
les bois de charpente; le mot stère s'emploie pour les marchand 
renfermant des interstices, comme les bois de feu empilés. 


Mesures de poids. Gramme, ses multiples et sous-multiples. 
De longueur : Toise — 6 pieds.................. 194! 
— Pled =—;19 pouces: ou 0 , 3248 

— Pôuce = 12 lignes, :;,..:., HER 0,027 

— LIBNOS LS das seu OS CRC ITS 0 ,002% 
Agraires : Perche des Eaux et Forûts, 22 pieds 4 
de côté — 484 pieds carrés......... l 

Arpent des Eaux et Forêts — 100 perches. 5107 ," 

Perche de Paris, 18 pieds de côté — 1 


824 pieds carrés................ Se 
Arpent de Paris — 100 perches . DST 
De capacité : Boisseau. .......,.... eue £. 1 
Setier — 12 boisseaux......... Fe 156 
De solidité : Pied cube ....... A UP EU Là 2 


Solive ancienne — 3 pieds cubes... 

La corde des Eaux et Forêts ou d'or- 
donnance (8 pieds de couche, 4 pieds 
de haut., 3 pieds 1/2 de long.)..…. 

La corde detaillis(mêmes dimensions 
sauf la longueur des bûches, qui 
est de 2 pieds 1/2 seulement)... 

La corde de moule (mêmes mesures, 
longueur, 4 pieds)....,.....,.... 

La corde sur la Cure..,.,........ se 

— sur l'Oise et l' Aisne. Hors ‘ 
— sur la Marne, l’Ourcq...... 
—— sur les ports de l'Yonne... 
— sur les ports de la Seine... 
— sur le port de Montargis... 
Poids: Livre = 16 0nces. 7,5... 5. use 
Once = )8 LÉO 2 DR Nues PME PE Va 


Anciennes Mesures 


Dom 0 


+. + + + 


œ à 
an » 


CR 


Gros = 12 grains NS ins eer de 
GMA RS ee ee DE LEE SR NT pe 


Allemagne 


e a adopté le système métrique en 1872. 


Angleterre 


or. Inch (pouce) — 1/12 du rer 0m09254 


Foot (pied) — 1/3 du yard.. 0 ,30479 
EVard Impériak: 55; iris es 0 ,91438 
Fathom (brasse) — 2 yards... 1,82877 
Pole ou perch — 5 yards 1/2.. 5 ,02911 


DR Furlong — 220 yards........ < 201 ,16437 
se Mile — 1760 yards........... 1609 ,3149 
x Mille marin = 2209 yards...., 1855, 


agraires : Yaxd carré ................ 0m18361 


Rod (perch carré) — 30,25 yards 

CRÉTÉR LE LS sec tone ee 25 , 2919 . 
Rood — 40 rod — 1210 yards carrés. 1011 , 6775 
Acre — 4roods —4840 yards carrés. 4046 ,.71 
Mile carré — 640 acres........... 258 hect. gg ares 


Pde capacité : Gallon....................... 4t.5435 
Bushel — 8 gallons. ........... 36 , 3477 
Barrel — 36 gallons,...:...... 163 , 5660 


e solidité : Cubic foot (pied cube).......... Omc028315 
Cubic yard — 27 pieds cubes... 0,764513 
Tonneau de mer — 40 pieds cubes. 2,182 : 


Load (Last de bois) — 50 pieds 

DURE SE ns ame ee sa ue e 1,416 
Standard de Saint- _Pétersbourg. 

Sciages — 165 pieds cubes. 4,672 
Standard de Saint-Pétersbourg. 

Bois équarris — 150 pieds cubes 4, 247 
Standard de Saint-Pétersbourg. 
: Bois ronds — 120 pieds cubes. . 3 , 398 ; 
Gord. .… encres ms... ousss 3562 


de poids : Livre avoir du pois (Pound)...... 45397593 
Quintal (Hundredweigt) — 112 li- 
A UE es root Hat 50802 
Ton = 20 quintaux...... RE 1016, 048 


Autriche-Hongrie 


Hongrie a adopté le système métrique depuis 1876, 


Canada et Etats-Unis 


Mêmes mesures et poids qu'en Angleterre; mais l'usage du s 
métrique est autorisé, 

Pour les sciages, l’unité généralement adoptée est le 
1000 Board feet ou Board measure (1000 pieds de plan- 
ches de 1 pouce d'épaisseur et 1 pied de largeur)... 

Au Canada on évalue les madriers au standard hun- 
dred ou étalon de Québec — 229 1/6 pieds anglais — 
2750 DOSPAIPOR IE rene VU RTIe das le MUR Tec e 

_ En Amérique le bushel ne contient que....,...... 

Le:quarier ==:3 Dushéls 775 PERS 

Le quintal n’a que 100 livres au lieu de 112, il vaut. 


Danemark 


Mesures de longueur : Pied... 
Aune — 2 pieds..:...!:...... 
Brasse — 3 aunes...,.....,... 
Perché = Hautes. nes 
Mül (lieue) — 2400 perches.... 


Mesure agraire : Perche carrée..,......,....:...... 


CORRE 


Mesures de poids : Livre de commerce (Pund)........ 
Quintal — 100 livres:......,.,... 


Espagne 


L'Espagne a adopté le système métrique en 1859. 


Hollande 


La Hollande a adopté le système métrique en 1821 avec les apr 
tions suivantes : 


El — mètre. 

Roede — décamètre, 

Miji — kilomètre. 

Vierkante el — mètre carré, : 
Vierkante roede = are. - 

Runder — hectare, 


Bat — hectolitre. 
Kan — litre. À 
Cubieke el — mètre cube. 
Visse = stère. 
Pond = kilogramme. 


iciennes mesures : Pied du Rhin...,...,... era 0m31382 


Pied d’Amsterdam.............. 0,28306 
Italie 
L'Italie a adopté le système métrique en 1859 e 
à 
SS 
Norvège 
F2 


A le même système de mesures que le Danemark. 


e commerce des bois emploie aussi les unités détaillées ci-après : 
dard de Saint-Pétersbourg (voir aux mesures anglaises). 


ra Ps Sciages .. 103 1/8 pieds cubes anglais. 2me990 


Christiania : Bois équarris pa 93 3/4 — — 2,6552 


| Bois ronds... 15 — — 2,193 
$ ; Sciages...... — 198 — — 5,606 
- Bois équarris — 180 — — 5, 097 Y - 
Bois ronds ,. — 144 — — 4, OT TE 
Mbpndard de ra * AR BTE ee pieds cubes né auR () 38, dE à 
stiansand ) 2215 CAURTIS — +, 
Bois ronds... — 72 = — 2° 666. 
Russie 


esures de longueur : Diouime (pouce).............. 
Verchok 1 3/4 pouce.......... 
Foute (pied) — 12 pouces..... 
Archiné — 16 verchoks — 28 o 
POS non d dues Mouse 
Sagène — 7 pieds — 3 archines. 
Verste — 3500 pieds — 500 sa- 
MONO: Le ee et ve sise 1067, 


NOTA. — On remarquera que le pied russe a exactement la même 
eur que le pied anglais. 


Mesures agraires : Archine carrée .................. 015080 
Sagène CANNES. x SL Te rats ur 035527 
Détente EE 10925 ,. ». 


Mesures de RDA NÉRTO Trader devil ses 121229 
BEI TAN LRO 1 ÉPPOE NTCE À PO 209,72 


(1) Dans le Nord de l’Europe, on prend quelquefois comme unité de 
te Soie le tiers du mètre, auquel on donne le nom de pied métriques 


12 


she cube — 343 pieds ‘cubes. 
Sagène cube d’estimateurs, em— 
ployée dans les aménagements 
— 250 pieds cubes..,.,....,. 
Standard de Saint-Pétershourg 
(voir aux mesures anglaises). 
Standard de Viborg sciages — 
180 pieds cubes anglais...... 
bois équarris — 163 16/25 pieds 
cubes anglais. ere 550 
bois ronds — 130 pieds cubes an- 


BTS à La Des nt Peer Vers 


Last de Riga bois sciés et équar- 
ris — 80 pieds cubes anglais. 
bois ronds — 65 cubes anglais. . 


Mesures de DORE LINTe EL dass de de 
Poud'= 40 Tivres 41415250 
Berkowitz — 10 pouds.,,.,...,,. 


Suède 


mors de longueur : Pied — 10 pouces — 100 lignes. 
] Re (Perche) — 10 pieds... 


ss. 


BANANE de Saint-Pétersbourg 
(voir aux mesures anglaises). 


Suisse 


La Suisse a adopté le système métrique en 1877. 
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YEcole secondaire d'enseignement professionnel et de nom- 
=  breux documents statistiques. Cet annuaire est remis aux 
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fred Purox. — Un vol. in-18 (xn-218 pages), orné de vi- 
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a Sylviculture à l'Exposition de 1900, par 
A. Bouquet ne LA GRyE, membre de la Société centrale d’Agri- 
lture de France. — Brochure in-8 carré (40 p.). 1 fr. 


46 Propriétaire planteur. Semer et planter. — 
Choix des terrains. Semis. Plantations forestières et d'agré- 
ent. Entretien des massifs. Elagage. — Description et 
emploi des essences forestières indigènes et exotiques. ete. — 
Traité pratique et économique du reboisement et des planta- 
tions des parcs et jardins, par D. Cannon, lauréat du prix 


 — Un vol.in-8 (vin-384 p.), ornéde 365 figures, broché. 6 fr. 


L’Art de planter. — Plantations en général. Plantations … 
en butte. — Traité pratique sur l’art d'élever en pépinière et 
«. de planter à demeure les arbres forestiers, fruitiers et d'agré- 
ment, par le baron H.-E. ne Manreurrez, traduit sur la troi- 
 sième édition allemande, par J.-B. STUMPER, revu par 
C. Gouër. — Un vol. in-18 (256 pages), orné de 16 vignettes, 
ET RP RE PR 8 fr. 50 


_ Traité d'exploitation commerciale des Bois, par 
_ Alphonse Maræey, inspecteur des Eaux et Forêts. — Tomel**. 
… Constitution. — Défauts et maladies des bois. — Conserva- 
* tion. — Emmagasinage et traitements préservatifs. — Exploi- À 
= tation des bois. — Les transports. Préface de M. DAUBRÉE, 
… directeur général des Eaux et Forêts.— Un volume in-8carré 
. de xviu-492 p., avec 377 fig., dont 8 planches en chromoli- 
Sthographio. Prix, broché....;:....5,...:..4.0.13 15 fr. 


Tome IL et dernier. — Les bois de feu, de charbon, de pa- 
pier et de défibrage. — Les petits bois d'industrie. — Bois : 
ronds ou en grumes. — Bois équarris : poutres, charpentes, 
traverses de chemins de fer. — Les sciages. — Bois de 
fente. — Les petites industries forestières. — Les grands … 
‘émplois du bois. — Un volume in-8 carré de 820 pages, avec 
M rot; nl Re tieeuat ent 2O fr. 
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Économie forestière, par G. Hurreu, inspecteur 
Eaux et Forêts, professeur à l'Ecole nationale des Eaux 
Forêts. — Tome 1°". — L'’utilité des forêts. — Propriété et. 
gislation forestières. — Politique forestière. — La Fran 
forestière. — Statistiques. — Un volume in-8 raisin (x-422 
Proche, D: ee north dre PVR 10 


Tome II. Deéndrométrie. — La formation du produit fores 
— Estimations et expertises. — Un volume (xv-484 page 
avec 126 figures. Broché............ RE 1 


Tome III et dernier. — Notions préliminaires à l’aménagemen 
Les Méthodes forestières d'autrefois. — L'aménagement de 
forêts, les méthodes actuelles. — Un volume in-8 raisin (vmr 
512 pages), avec 21 figures. Broché............... 10 


Influence des éclaircies dans les peuplements réguliers 
de sapin, par E. Cuir, inspecteur-adjoint des Éaux et Forêts. 
attaché à la Station des Recherches de l'Ecole nationale de 
Eaux et Forêts. — Brochure in-8 raisin (122 p.), avec 44 fi 
gures et 41 tableaux. Broché..................... 8 


Sections transversales de 120 espèces de bois 
par André Tuix, inspecteur des Eaux et Forêts. — 6 plan 
ches (32 x 24), comprenant 120 sections de bois indigènes et 
exotiques, avec une notice explicative de 46 pages. En carton 
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La vallée de Barèges et le reboisement, les tor= 
rents, le désastre de 1897, les avalanches, par A. CAMPAGNE, 


inspecteur-adjoint des Eaux et Forêts. — Un vol. grand in-8. 
jésus (96 pages), avec 32 reproductions en phototypie. Broché. 
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Rendement des forêts domaniales de pin mari- . 
time dans les dunes landaises, par R. DE LAPaAssE, 
inspecteur des Eauxet Forêts.— Broch.in-8 (21p.). © fr. 50 


Les friches de la Haute-Marne, leur mise en valeur … 
par des travaux forestiers pastoraux : Pineraies et parcs de 
pâturages, aménagement des pâturages communaux, syndi- 
cats de reboisement et syndicats pastoraux, application du 
crédit agricole aux travaux ruraux, par E. CaRDoT. inspecteur 
des Eaux et Forêts. — Brochure in-8 raisin (24 p.). 1 fr. 
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_ L'idée forestière dans l’histoire, par L.-F. Tessier, 


inspecteur des Eaux et Forêts. — Brochure in-8 raisin (28 p..). 
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La disparition du chêne et l'introduction des résineux 
_ dans les taillis sous futaie. — Les essences auxiliaires : le 
bouleau, par H. RosemonT. — Brochure in-8 raisin (47 p.). 
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_ A travers le Japon. Climat. Géologie. Hydrographie. Ré- 
| gions. Administration et Ecole forestières. Forêts domaniales 
et particulières. Routes. Flottage. Reboisements. Plantations. 
Description. Emploi des essences résineuses et feuillues, par 


L. Ussèze. — Un vol. in-8 carré (vr-172 pages), orné de 
90 vignettes et d’une carte, tiré à 500 exemplaires sur papier 
PDO DROBR EL RE Re ce to ss nor mondes 20 fr. 


A travers la Tunisie. Etudes sur les oasis, les dunes. . 
les forêts, la flore et la géologie, par Léopold BaraBan. — Un 
volume in-8 carré (vir-228 ARR à orné de vignettes et d'une 
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Les oiseaux utiles et les oiseaux nuisibles aux 
champs, jardins, forêts, plantations, vignes, 
par H.2DE LA BLANCRÈRE. — Un vol.in-18 (vu1-388 pages), 
orné de 150 gravures, relié toile.................:.. 4 fr. 


Les ravageurs des forêts et des arbres d’aligne- 

| ment, par H. DE La BLancnèRe et le D° Eugène Rosert. 
Sixième édition, revue et considérablement augmentée. — Un 

vol. in-18 (398 pages), avec 162 gravures sur bois, relié 
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Traité pratique du reboisement et du gazonnement 
des montagnes, par P. Demontzey. Deuxième édition, revue 

et augmentée. — Un vol. in-8 cavalier (xxxn-528 pages), 
MOTOS LS FT Leu Nana see Let 15 7 


_ Les animaux des forêts (Mammifères, Oiseaux). — 
Zoologie pratique au point de vue de la chasse et de la syl- 
viculture, à l’usage des chasseurs, agents forestiers, proprié- 
taires, gardes-forestiers, gardes-chasse, etc., par R. CABARRUS. 
— Un vol. in-8 (vur-280 pages), orné de 84 gravures sur … 
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La restauration des montagnes. — Etude sur le 
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Le peuplier. — Histoire. — Variétés. — Culture. — Uti- : 
* lité. — Maladies. — Insectes nuisibles. — Remèdes. — Ex- 
ploitabitité. — Produits. — Emplois, par L. Breron-Bon- … 
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de bois de France. — Un volume in-8 carré, orné de 97 il- à 
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La pisciculture fluviale et maritime en France. — Culture 
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rivières. Description des poissons. Pêc ne Alimentation. Lois 
et règlements sur Ja Déche: par Jules PizzErrA, suivi de : 
l'Ostréiculture en APCE islation sur la pêche maritime, 


statistique, etc., par M. ON. — Jn-18 (vinr-472 pages). | 
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avec 212 gravures, ChHonus 
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Mœurs. Frai. Pêche. — Iconographie des espèces composant 
lus particulièrement la faune française; par H. Gervais et | 


?. BouLarT, attachés au Muséum. — Un vol. grand in-8, orné 
de 60 chromotypogr aphies et 56 vignettes, broché... 30 fr. 
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